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A cause des difficultés d’ordre technique, il y a un nombre 
d*erreurs dans le texte dactylographié du présent ouvrage» 
Nous prions les lecteurs d’avoir la bonté de faire eux-mêmes 
les corrections nécessaires» 
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P R É FACE 


Nous publions dans ce volume deux communiqués-présentes aux congrès de 
1* Union Fédéraliste de la Communaut é Européenne qui se son^^ms s^eoe^siv.ement 
au mois de mai des années 1954 et 1955 à Muenster (Allemagne) et à Cardiff (Angles- 

terre)* 

Comme nous le verrons dans les pages suivantes» nous traitei'ons dans ce 
communiqué du problème des origines et de la conscience nationale des Aroumains 
(Valaques ), le fondement juridique ce leur reconnaissance comme minorité ethnique 
dans les Etats balkaniques, la p .iitique de dénationalisation forcée de ces Etats, 
•t également de quelques interventions à l’O.N.U. pour la défence des minorités 
ethniques opprimées. 

Corroie cette année se trouve otre l’anniversaire du cinquantenaire du mo¬ 
ment où l’Empire Ottoman moyennant 1’Iradé du Sultan, en date du 9 mai 1905, a re¬ 
connu les Aroumains comme minorité ethnique différente, nous avons tenu à repro¬ 
duire, en hommage à la mémoire des victimes tombées lors de la période terroriste 
déclinée par les bandes des "antartes" grecs qui s’étaient déchaînés à l’occasion 
de cet événement, le martvroloque publié par Alexandre RUBIN dans son oeuvre re¬ 
marquable " Les Roumains de Macédoine "(1913).C’est pour la meme raison que nous 
avons joint également la liste de ces victimes réparties par régions, tirée du vo¬ 
lume écrit par mon ex-professeur de Salonique, V.DIAMANDI-Amincianul» et intitulé 
" Les Roumains de la Pé ni nsule Balcanique ' 1 .Bucarest,1938. 

Pour aider à mieux comprendre les problèmes traités nous avons cru neces¬ 
saire, au début, de faire un bref historique de l’élément aroumain dans ses rap¬ 
ports avec les Grecs, parmi lesquels ils se sont établis en grand nombre. 

Tous ces martyrs de la cause aroumaîne auxquels tant d’autres se sont 
ajoutés pendant les années de terreur qui ont suivi en Grèce l’immédiat, après- 
guerre (celle de 1914-1918) témoignant non seulement de la consc i_er ( ce_n.a_tiQnaie. 
des Aroumains, contestée de façon éhontée par les gouvernants d’Athènes, mais aussi 
et surtout affirment le droit à la vie de ce peuple oopressé qui veut rester dans 
ses territoires millénaires, ainsi que Dieu l’a créé. 

Ce droit, nous le proclamons aussi dans les pages qui suivent. Et nous 
continuerons à le soutenir à haute voix, dans l’espoir que le cri désespéré d’un 
peuple menacé d’anéantissement soit entendu par tous ceux qui sont de sincères 
adeptes des principes de respect des droits de l’homme et des peuples^ 


21 mai 1955 


C. Pc. 
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BREFS SIGNES HISTORIQUES 

I) Epoque ancienne et du Moven-Aqes . 

Les Valaques, Macédo-Roumains ou Aroumains., Ainsi--quijUs~aAmo^-^s-nc>ra“ 
mer, sont les représentants de la fraction méridionale do la Romanité d'Orient.Ce 
sont les descendants des colons italiques lesquels, dès le temps de la République 
Romaine, comencèrent à assimiler les populations Thrace-Illyrions autochtones (l). 

D*après les oeuvres de Tite Live (2) il résulte clairement que les pre¬ 
mières colonies romaines du Mont Pinde et des régions limitrophes sont l’oeuvre 
du gouvernement républicain» Elles remontent à la conquête de 1*Illyrie de la part 
du préteur Anicius et de la Macédoine grâce au Consul fttolo Emilio qui, à la fa¬ 
meuse bataille de Pidna (2 juin 168 A.J.C.) vainquit Persée, dernier roi de Macé¬ 
doine. En 145 A.J.C. la Macédoine fut déclarée province romaine. 

Les motifs qui ont conduit à la rapide romanisation de ces régions mon- 
tueuses furent, ainsi qu’on va voir, dans les pages suivantes, d’ordre stratégique . 
Les généraux romains pour mettre fin aux fréquentes révoltes des populations de 
cette région, animées d’un fort sentiment d’indépendance, habilement exploité par 
les Grecs, constituèrent, au moyen de ces colonies, une espèce de cordon sanitaire 
sur la cime de la chaîne du Pinde et entre les golfes de Arta et Zeitun (Lamia). 

Les éléments destinés à accomplir cette importante mission qui tendait à isoler 
définitivement les Grecs des Illyriens et des Macédoniens, furent rigoureusement 
choisis parmi les populations italiques habitués à la vie pastorale des montagnes. 

Et d’autre part, dans les vides des populations créés par ces terribles 
guerres particulièrement après la destruction des 70 villes épirotes, avec la dé¬ 
portation en Italie, par ordre du Sénat, de plus de 150.000 personnes, Rome envoya 
de nouveaux colons. Sur cette base, le procès de romanisation s’est étendu vers le 
nord de la Fgninsule. Il s’est accompli avec la conquête de la Dacie de la part de 
l’empereur Trajan aidé par le courant romanisateur qui arrivait de l’Qjest, à tra¬ 
vers les vallées de la Sava, de la Drava et du Danube. 

Avant la descente des Slaves (siècle VI) presque toute l'entière Pénin¬ 
sule balcanique, excepté la Grèce et les colonies grecques du littoral et de quel¬ 
ques tribus Albanaises des Alpes Dinariques, fut romanisé. 

L'historien byzantin Priscus, qui faisait partie de l'ambassade envoyée 
par l'empereur de Constantinople à la Cour d’Attila (V-e siècle) constatait que, 
"partout, la langue latine était la langue officielle et courante". Ce fait sera 
confirmé plus tard (VII-e siècle) par la relation faite par l’historien byzantin 
Théofanes, par ses mémorables paroles " torna . toma fratr e". dites par les soldats 
dans la langue autochtone de leurs aïeux. Aux mêmes conclusions mène la toponomas- 
tique. 

L’académicien roumain Th.CAPIDAN (3) considère l’existence d'une romanité 
balcanique dans le premier moyen-âge et parle de la multitude des noms de forme 

(1) - "Les Macédoniens quand sont apparu dans l’histoire, ils étaient 
déjà dénationalisés: ceux de l’Est parlaient la langue thrace et ceux de l’Cfciest 
1*illyrienne" (G.Weigand). 

(2) - Voir le livre 32y 33, 41, 43 etc. 

(3) - Voir "Romanitatea Balcanicà", Bucarest 1936. 
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romaine des localités attestées par Procopius, non seulement dans les provinces 
romaines au sud du Danube» considérées par les historiens comme faisant partie de 
la zone de culture romaine, mais aussi en Macédoine et en Epire, Cett> romanisation 
n'a pas été entravée par la culture grecque dans la mesure où on l’a cru jusqu'ici .■ 
A cause du caractère de leur civilisation maritime, sans initiative politique et 
militaire, les Grecs ne réussirent pas à se répandre dans l’intérieur de la Macé¬ 
doine et de l’Albanie et à s'imposer à certains "clans”, à l’organisation patriar¬ 
cale de traditions guerrières, corme l’étaient les begnées illyriques* Tandis que 
les Romains à cause de leur génie politique et du caractère spécifique de leur ci¬ 
vilisation, réussirent, en peu de siècles, à romaniser presque entièrement le ter¬ 
ritoire de la Péninsule Balcanique. 

Quand Aurélien Abandonna en partie la Dacie, la langue latine était par¬ 
lée des Karpathes jusqu’au Pinde et de la côté de l'Adriatique jusqu'à la mer Egée* 
De la vieille toponomastique de la région du Pinde, il résulte qu’au moins une par¬ 
tie des ancêtres des Aroumains continue la vieille romanité locale* 

Comme nous l'avons vu, ce sont les colons italiques transplantés de la 
République immédiatement après la conquête de l’Illyrie et de la Macédoine qui for¬ 
ment les origines de cette romanité. C’est de cette population romanisante que sont 
issus environ quarante empereurs des empires d’occident et d'orient, parmi lesquels 
figurent: Dioclétien, Constantin le Grand, Justinien etc* 

La romanité orientale, à la différence de celle occidentale, n’a pas eu 
le temps nécessaire pour se consolider. Los descentes des barbares l’ont prématurè- 
«ent renversée non seulement dans les régions du Nord, mais aussi dans la Macédoine, 
•n Epire et en Thessalief la massive inondation slave, qui a occupé la campagne et 
les éminences les plus basses l’a fragmenté en "enclaves" en l'affaiblissant tout 
•pécialement. L’élément greco-byzantin alimenté par celui micro-asiatique profitè¬ 
rent de ce fait pour s'infiltrer dans des postes de commandement et substituer à 
la langue latine la langue grecque. Entre ces deux pressions, l’une caractérisée 
par la quantité (masse slave), l’autre par la qualité (culture grecque), la romanité 
du Sud du Danube subit une transformation continuelle qui se prolongera jusqu'à nos 
jours* 

Dans la situation critique qui s’est crééé, les Aroumains chercheront in¬ 
stinctivement à s’allier avec une de ces forces pour affronter l'autre* Pourtant il 
semble que l’élément émotif a prévalu* Ils formèrent, jusqu'à Justinien, -cet empe¬ 
reur issu de leur sein,- l'appui de l'empire romain d’orient et ils n’ont pu oublier 
l’exhérédation des grecs de Byzance. 

C’est pourquoi ils sont devenus des opposants acharnés de l’empire à ten¬ 
dances byzantines des nouveaux dirigeants. Cette haine a été personnifiée par l’em¬ 
pereur Johanice et, cornue l’écrivent les historiens français LAVISSE et RAMBAUD, 

"ils considèrent les Grecs comme des usurpateurs de l’empire de Constantin le Grand 
et les Aroumains comme ses véritables héritiérs"* La nouvelle classe dirigeante 
s’est montrée hostile en cherchant de leur faire perdre leur rang "d'honroes appar¬ 
tenant à un empire" et des les assimiler aux peuples barbares. 

La dynastie des Comnènes et surtout Manuil Comnène qui - comme l'a écrit 
le rabin Benjamin de Tudela qui au Xll-ème siècle, sous le règne de ce dernier, a 
visité Constantinople, - "a une inclination spéciale ou une sympathie pour les Và- 
laques, comme un de ceux qui fait partie de leur race", ont fait exception à cette 
règle. 




En antagonisme avec la nouvelle classe dirigeante du byzantinisme formée 
pour la plupart par les micro-asiatiques, de nombreuses, formations politiques-auto¬ 
nomes des Valaques comme "la Grande V&oachic" en Thessalie (1050-1355), "Petite Va- 
lachie" en Akarnanie et en Etolie, "Valachie Supérieure" en Epire,etc. -comme l’Em¬ 
pire Roumain-Bulgare des Assanides (1186-1277)« Cet antagonisme acharné se reflète 
aussi dans la passion de dénigrement des chroniqueurs byzantins du type de Kekaume- 
nos. 


Il) A l’époque moderne et contemporaine . 

Après la conquête de la Péninsule balcanique par les Turcs dont l’invasion 
a commencé en Thrace en 1329 et s’est terminée par la conquête de Constantinople en 
1453 et de Belgarade en 1521, les populations Valaques ont joint d’une large autono¬ 
mie» Parmi les réformes apportées par le Sultan AMURAT II (1422-1451) on nrévoit en¬ 
tre autres que, "conformément aux lois Valaques, une justice élevée sera faite dans 
le Pays, par un Cady. Les Valaques pouront voyager en toute liberté, à travers l’em¬ 
pire entier, en exerçant une quelconque profession de leur choix"» Les Sultans qui 
suivent ont respecté ces reformes. Le Sultan Soliman le Magnifique (1519-1564) les 
a même étendues, lorsque par décret impérial il a créé, dans les régions habitées 
par les Valaques (Macédoine, Thessalie, Akarananie et le Bas-Epire) les quatorze ca¬ 
pitainerie d’Armatolis. Grèce à ces réformes, en échange desquelles les Valaques 
cersaient un tribut plus symbolique que substantiel à la mère du Sultan (Sultan Va¬ 
lidé) aucun dignitaire Turc ou autre citoyen Mahométan n’avait le droit de pénétrer 
dans le territoire des communauté Vainques r "Les Aroumains - écrit au début du Siée 
cle.' passé l’historiographe français Pouquevilie - n’onc connu ni exécuteurs ni a- 
getrti autoritaires. Gouvernés cans leurs villes et dans leurs villages par un con¬ 
seil de sages formé par les anciens, ils vivent sous des lois aussi simples que l’é¬ 
taient leurs moeurs dont leur manière de vivre nous informaient"* La différence de 
traitement, en comparaison avec ies autres populations baicaniques les Grecs inciu9, 
sera très grande. "Les Valaques - écrit l’historien grec Arve vfcinos - conservèrent 
un régime démocratique populaire, exempt de toute ingérence de la part des Turcs, 
alors que, leurs voisins ex coreligionnaires subissaient mille maux"» 

Dans tout cette période, ces populations Valaques éparpillées dans les 
montagnes do la Thrace et de l’Albanie jusque sur les monts Taygètes et dans le Pé- 
ioponèse, avaient une conscience populaire profonde en liaison avec jeu? cricine la- • 
Une» Comme nous le verrons dans les pages suivantes, le fait est noté par de nom¬ 
breux voyageurs occidentaux qui ont visité la Grèce aux XVIII et XlX-ème siècles, 
comme le Suédois Jakob Ionas Bjoernstalis (1779), le Français Pouquevilie viB<-> 6 - 1814 ) 
et E.M.Cousinary,etc. "Tous en général revendiquent avec ergueil le nom do Eomunis 
ou Romains" (Pouquevilie). "Leur langue empêche de les méconnaître, ils parlent tou¬ 
jours latin, et si on leur demandes de quelle nation êtes vous ? il répondent avec 
fiertés Roumar. " (E.M.Cousinery). 

Le Premier réveil Nat ional des Ar oumains est issu de cette conscience po¬ 
pulaire profonde. Les écrivains Aroumains du XVIII-ème siècle et du début du XICC-ème, 
UCUTA, BOIAGI, RüZA ont écrit dans le dialecte Aroumain- en affrontant la tyranie 
spirituelle de la Patriarchia do Constantinopole (Phanar), sous l’impulsion des idées 
de liberté nationale diffusées par la Révolution française et par le courant folklo¬ 
riste inauguré par HERDER en 1776. Le clergé Grec a pourtant réussi à étouffer ce 
courant venu spécialement de la diaspora Aroumaine de l’empire* des Habsbourgs. 
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H hannit les livres édités l’abécédaire de Ucuta* la._g»ammaire Macédo-Rouaoine de 
Boiagi, et-les, Recherches, historiques de-Aoza.) et exconimu.'ïîé-'iaS.taeL. leurs—ftutaux6.—.--j 

Dans cet intervalle les autorités Turques préoccupées par les fréquentes 
interférences Russes dans les problèmes balcaniques, commencèrent à se servir des 
troupes Albanaises Musulmanes, guidées au début par le fameux satrape de Gianina 
Ali Pacha de Tebelen, pour annuler les privilèges accordés aux Valaques, c’est-à- 
dire les diverses zones libres dans les Balcans. 

C’est de la résistance des Valaques pour défendre leur liberté que la 
guerre d’indépendance de la Grèce tire son origine. De cette façon, note le grand 
historien italien Cesare CANTU, dans sa monumentale "Histoire Universelle", "les 
Grecs ont réussi à transformer la guerre de privilèges du Pinde, on une guerre d’in¬ 
dépendance pour la Grèce. De sorte que les rangées des Armatolis Aroumains ont four¬ 
ni les soldats de la révolution Grecque, ses capitaines et les plus glorieux géné¬ 
reux de cette guerre d’indépendance" (Volume XIX,p.215). 

Mais ayant surmonté ces luttes avec les oppresseurs païens (Turcs) luttes 
qui imposaient la solidarité chrétienne, il surgissait des antagonismes entre les 
Aroumains (Valaques) et les Grecs. Très symptomatique, à cet égard, pendant la ré- 
vovolution grecque de 1821 - animée justement par la "Megali Idea" - la déclaration 
du capitaine valaque d’Armatoles, Odissée de Vlaho-Livada, au prince phanariote Ip- 
sylanti: "Tu n’es que Grec, et tout barbare que soient nos palicaros, aucun de nous 
n’est un parvenu en fait de gloire. Phanariote, né pour servir et pour opprimer, 
écoute: la Croix , voilà notre maître. Cette terre arrosée de notre sang, cetce 
terre nourricière de nos aïeux, cette terre qui possède leurs tombeaux, voilà notre 
Patrie " (Pouqueville: "Histoire de la régénération de la Grèce",Paris 1825). 

Toutefois, comme l’écrit en 1858 l’écrivain français bien connu Edmond 
ABOUT, dans sa "Grèce contemporaine": "on peut affirmer que les Armatolis do Thessa- 
lie sont ceux qui, par leurs sacrifices, ont fondé la Grèce actuelle". C’est pour¬ 
quoi les Grecs recourent à tous les moyens pour ne pas perdre cet élément sain et 
dynamique qui constitue pour eux un facteur régénérateur de premier ordre. 

Ce sont les patriotes rou mains, éxilés des Principautés Danubiennes après 
la Révolution de 1848 qui avait échoué qui ont commencé la seconde action du réveil 

national dans le cadre de la race roumaine en entier. Quelques-uns d’entre eux se sont 

•ont réfugiés en Turquie. A cotte occasion ils ont pu connaître de près, ces Arou¬ 

mains do la Péninsule 3alacanique. Etant retournés chez eux ils ont commencé à agi¬ 
ter le problème du réveil national ce leurs frères menacés par la dénationalisation. 

En 1860 un comité se créa auquel les Aroumains qui se trouvaient dans les Principau¬ 
tés ainsi que des hommes politiques et des écrivains de grande renommée comme C.A. 
Rossetti, D.Brateano, Cezar Boliac, Général Cristian Tell,etc. participèrent acti¬ 
vement. Ils ont adressé un vibrant appel aux "frères roumains de l’Epire, de la 
Macédoine, de la Thessalie et de l’Albanie, "dont on soulignait l’idée qu’ils for¬ 
ment l’anneau à travers lequel les Daces peuvent entrer dans la grande famille néo¬ 
latine", et se rappelant leur glorieux passé, annoncent que le Comité "s’est chargé 
de diriger l’introduction de la langue nationale, dans toutes les villes et villages 
roumains". 

En 1864 un instituteur d’origine aroumaine, Dimitrie ATANASESCU, ouvre 
la premier l’école roumaine dans sa commune natale, Tamova près de Monastir (Macé¬ 
doine). Un an plus tard ( août 1865) le moine aroumain AVERCHJE, originaire du Pinde 
qui se trouvait en ROUMANIE comme envoyé spécial de l’organisation du Saint Athos, 
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enthousiasmé par cette idée partit-an Macidci^e. -«w*o®Qa, «*qu* 

mains pour les préparer comme professeures. Ils ont été les premiers apôtres du 
réveil national chez les Aroumains» 

Sous la direction sage et énergique d’Apostol MARGARIT , lui aussi ori¬ 
ginaire de Macédoine, qui la mime année (1865) ouvre une école à Vlaho-Clissura, 
sa commune natale, les grandes difficultés du début ont été affrontées et de réels 
progrès ont été accomplis» 

Ainsi que lors du premier réveil national, c’est la Patriarchie grecque 
de Constantinopole qui a présenté l’obstacle le plus grand» "Partout le merveil¬ 
leux clergé grec - écrit l’ex-rainistre grec AVEROFF dans son livre "I politiki ple- 
vra tou Koutzo-Vlahikou zitimatos"(Athènes 1948) - avec à sa tlte le Patriarche 
Oecuménique(l) a pris une attitude contraire aux écoles de propagande étrangère... 

Le clergé grec nullement endormi mais gardien vigilant des intérêts de nos natio¬ 
naux, s’étant alarmé est intervenu dans la question... 

"En 1864 le clergé sollicite l’appel du Patriarche oecuménique pour les 
populations aroumaines appel dans lequel on a demandé la fermeture de l’école(2) 
et le renvoi de la commune des professeurs étrangèrs et de leur famille.Une grande 
partie de la population a repoussé cet appel en y résistant, au point que le Patri¬ 
arche s’est adressé aux autorités turques en protestant parce que sa juridiction 
n’était pas prise en considération. Les autorités turques ont donné l'ordre d’ex¬ 
pulser Apostol MARGARIT, mais de nombreux citoyens ont à nouveau protesté auprès 
du Gouvernement de Monastir qui a déféré MARGARIT à Constantinopole directement 
chez le Grand Vizir" (p.29). 

De semblables interventions, conspirations et pressions de la part du 
Patriarche Oecuménique qui valaient aux professeurs et aux ecclésiastiques roumains, 
non seulement l'expulsion mais aussi les cellules de la police, de mauvais traite¬ 
ments et aussi de la prison devinrent fréquentes... Toutefois, ils ne pouvaient pas 
étouffer le courant du réveil des Aroumains. 

Mime le ministre grec sus-nommé reconnaît cette ascension continue. De 
1862 à 1864 5 livres didactiques à l’usage des Aroumains ont été édités. Juequ’en 
1877, 11 écoles ont été ouvertes. Après cette date et jusqu*n 1880, 13 autres éco¬ 
les élémentaires se sont ouvertes. En 1880, c'est-à-dire il y a exactement 75 ans, 
on a créé, comme personne juridique la "Société de Culture Macédo-Roumaine" à Buca¬ 
rest et le Lycée Roumain à Bitolia (Monastir). Les deux institutions auront une 
grande influence sur le cours heureux de l’action du réveil national des Aroumains. 
En 1892 fonctionnaient en Macédoine 63 écoles avec un nombre de 3382 élèves et 5 
ans plus tard le nombre des écoles atteignit 90, c'est-à-dire que 27 écoles nouvel¬ 
les se sont ouvertes. En 1900, malgré toutes les difficultés qu'ils avaient eu,113 
écoles élémentaires fonctionaient parmi les Aroumains, six écoles secondaires(parmi 
lesquelles meme l’Ecole Supérieure du Commerce fondée en 1899 à Salonique) et de 
nombreuses églises dans lesquelles on officiait dans la langue maternelle. 

Le nombre des églises n’a pas encore augmenté dans la mime proportion que 
celle des écoles à cause du Patriarche de Phanar qui avait de plus grandes possibi¬ 
lités d’ingérence sur les prêtres. C’est pourquoi les Aroumains ont senti une impé¬ 
rieuse nécessité t celle d’avoir un Episcopat à eux. 

(1) - Dans leur fébrilité chauviniste, les politiciens grecs ne se rendent 

pas compte qu’ils dégradent le sens Oecuménique d’une patriarchie du moment que 

celle-ci tient le rôle de "gardienne de la culture grecque". 

(2) - Se rapporte à l'école ouverte par MARGARIT en 1865 et non en 1864 

comme le dit l’auteur par erreur. 




Le 6 novembre 1896 s les Valaques avaient élu, provisoirment M<jr s ANTlM, 
comme métropolite. Lo Patriarche de Constantinopole stoppes? formellement'à 's& -re¬ 
connaissance^ marquant, ainsi son opposition à reconnaître l'Eglise.roumain qui 
1*avait normés 


En présence de cette attitude, le gouvernement de Bucarest fit des dé¬ 
marches j par 1 * entremise do M*Em o LAH0VARY, auprès de la/Sublime-Porte* en vue d r ob¬ 
tenir par une acte officiel., la reconnaissance de la nationalité dos Va laques ■ 

En meme temps, le cabinet roumain, afin de montrer aux Puissances euro¬ 
péennes la juste valeur des préoccupations du gouvernement de Bucarest au sujet 
des populations roumaines de Macédoine,fit envoyer par 1 e organe de Jean BfiATIANO, 
une note aux représentants roumains à l s étranger avec ordre d’en donna l communica¬ 
tion aux gouvernements auprès desquels ils étaient accrédités. En voici quelques 
passages « ...Mais notre attitude correcte ne saurait infirmer, ni 1 intérêt qui 
nous rattache aux événements qui peuvent surgir dans la Péninsule balcanique, ni 
l’attention sérieuse que nous devons leur accorder. En particulier, les affaires 
de Macédoine sont l'objet de nos préoccupations incessantes, car elles intéressent 
l’avenir d’une nombreuse populations d* race roumaine, et l'équilibre politique 
dans la Péninsule® Je n’ai pas besoin ni d’insister, ni de développer les raisons 
pour lesquelles rien de ce qui couche à cet équilibre ne saurait laisser la R OU- 
MAN I E indifférante”. 


Dans un diseurs d 5 ouverture -.c Priassent roumain, du 24 
roi C A 3 0 L expliquait clairement, les demandes roumaines. 

Ce n’est que très difficilement que .le gouvernement C T 
décida d’accorder le droit do national il-, à la population Va laque, 
de l’opposition faite par le Patriarche- 


février 1905;, le 

T 0 M AN se 
ceci, a cause 


Finalement J le 9/22 mai 1905, lu Sultan 
la nationalité roumaine des Valaques et accordait 
mer des mouktars (maires). 


reconnaissait par un I RA C fe 
à ces derniers, le droit de nom- 


A partie de cette date, les Roumains se mirent à l'oeuvre tria ds réveil¬ 
ler la conscience nationale parmi tout l'élément roumain de '.'Empire Ottoman* ils 
fondèrent en peu de temps soixante communautés Va laques f . 

la Patriarche aisi que les Grecs mécontents de ces progrès se livrèrent 
kJ&L persécutions et exploits crim inels centre ces populations, c< qui motiva d’é¬ 
nergiques protestations de la part du gouvernement roumain auprès du gouvernement 
grec. 


Bien plus? ces incidents donnèrent lieu, entre les deux pays, à un con¬ 
flit aigu qui se termina par la rupture des relations diplomatiques entre Bucarest 
et Athènes (3/16 septembre 1905)* Ces relations ne furent reprises qu’en 1910-' 

(S T A M B L E R- “Les Roumains et les Bulgares*, Paris 1914). 


Le roartyrologue reproduit à la fin de ce volume montre les crimes abomi¬ 
nables accomplis par les bandes des "antartes* (comitagi) grecs préparés par le 
gouvernement d’Athènes avec la protection et la bénédiction du Ihtriarche de Con- 
stantinopo.le et dirigé par "ce merveilleux clergé grec" 1 dont parlait l’ex-ministre 
Grec Ayeroff. 


Par le traité de Bucarest (10 août 1913) et à la suite de la guerre bal- 
canique, les Etats successeurs do la Turquie européenne iGrèce, Yougoslavie et Bul¬ 
garie) ont reconnu le droit pour les Aroumains d r avoir des écoles et des églises 
dan3 leur langue maternelle comme a us s un Evtque propre.. 


-IX* 


Pter le Traité de Sèvres (art*12) la Grèce .a’jaat.obligée à donner l’auto- 
nomie administrative aux Aroumains de la région du PIN D trouvent «n 

masse compacte» 

Acune de6 Etats balcaniques n*a respecté» jusqu’à la fin» ces engagements 
solennels» Des 1914 la Yougoslavie a fermé toutes les églises et les écoles roumaines 
parmi lesquelles même le Lycée de Bitolia• La Grèce et la Bulgarie les ont tolérées 
Jusqu’à la fin de la seconde guerre mondiale» 

Dans toute cette période» les Etats balcaniques à travers une politique 
chauviniste» ont cherché à liquider les minorités ethniques de leur territoire, en 
-•employant tous les moyens de pression que peut offrir un Etat moderne» Les Serbes 
comme les Grecs qui étaient en minorité dans les territoires annéxes» se sont servis 
de façon toute particulière» après la guerre balcanique, du système de la colonisa¬ 
tion avec des éléments nationaux* Le but final était la dislocation des minorités» 

La Grèce inaugura ce système dès 1916, en transférant, dans ce but, des nationaux 
du Caucase* Elle l’a appliqué avec intensité après la catastrophe de l’Asie mineure 
(1922) en prenant de force la grande masse des réfugiés asiatiques» Cette pression 
continuelle a déterminé l'émigration par dizaine de mille de Bulgares et de Aroumains 
qui se sont réfugiés en Bulgarie et Roumanie» 

Après la dernière guerre mondiale, la Grèce a Inauguré une politique de 
dénationalisation forcée très violente* Elle a fermé toutes les écoles et les églises 
roumaines, a confisqué les archives et les biens et, prenant comme prétexte le fait 
'****^ue la Roumanie fut alliée aux forces de l’"Axe", elle a emprisonné professeur$»in- 
stltuteurs et le clergé aiasi que de nombreux chefs aroumains. Dans plusieurs loca¬ 
lités des atrocités ont été commises sur des hommes qui n’ont été coupables que d’ê¬ 
tre nés Aroumains et d’affirmer qu’ils voulaient le rester. Il y a en également des 
prosès intentés pour condamner le plus grand nombre de gens qui n’étaient pas cou¬ 
pables» Quand cette période de terreur cessera et que la situation permettra d’iden¬ 
tifier et de dénombrer les victimes de le terreur grecque, un autre martyrologue , 
aussi long que celui reproduit à présent, tachera le passé de ce Pays qui se prétend 
démocratique» 

Mais à ces crimes directs s’en ajoutent d’autres commis de façon perfide 
par des agents provocateurs préparés de façon spéciale» Au temps de l’occupation 
Allemande, ceux-ci faisaient expirés des.acteea;de:* prévocation odhtrè;les^ocoupantt- 
enisethtet/.qa'41*.«ttir»4ent-automatiquement des représailles radicales* De nombreu¬ 
ses belles communes roumaines dans les montagnes ont été ainsi rasées» Ch a aussi 
Utilisé le même système au temps de la guerre civile de Markos» 

Toutes ces actions ont été soutenues -comme nous le verrons au cours des 
pages qui suivent- par les campagnes passionnées de la presse grecque* On n’a pas 
demandé seulement de ne pas respecter les traités de paix qui garantissent Juridi¬ 
quement l’existence des minorités Aroumaines, (Bulgares, Albanaises,etc.) mais l'on 
a demandé comme celà a été le cas avec le recteur de l’Université d’Athènes Daskala- 
kis, l'extermination par le meurtre ou par la déportation* Ceci - pour se servir des 
mots de l'ex-roinitre Ev» Averoff - parce que l'idée roumaine "s’est tellement enra¬ 
cinée que ces racines donneront beaucoup de fil à retordre à la Grèce du XX-e siècle". 

Pour extirper ces racines l’on préconise le délit comme mesure d’Etat et 
la diversion ou le mensogne comme arme académique» Les nombreux articles de presse, 
opuscules ou livres qui ont paru sur le problème des minorités dans ces dix dernières 
'"""•■années reflète cette mentalité féroce» 


-x~ 


Dans un livre paru récemment (1954) à Athènes et. intitulé " Etnika Zitimata " 
(Problèmes nationaux) écrit par 1'ex-miniètre grec Sot. KOTZAMANIS, on annexe un mé¬ 
morial significatif adressé à l’ex Président du Conseil grec METAXAS., L’auteur après 
avoir constaté qu’il "n'est pas juste d®insulter dans la vie des hommes et des femmes 
âges ou de les traîner dans les différents sièges de police à cause de leur ignorance 
de la langue grecque"(p.40) l’invite à employer les forces régulières de l’Etat Grec, 
comme •'l’école, l'armée, les services publics,etc"(p.41) pour dénationaliser les mi¬ 
norités. Et- il l’exhorte tout spécialement à commencer l’instruction des enfants dans 
les minorités en leur apprenant la langue grecque depuis l’âge de 3 ou 4 ans de façon 
qu’elle devienne leur langue maternelle"fn.42 ). "Alors -continue le ministre grec dé¬ 
mocrate- avec quelques décrets d’interdiction de l’usage des langues étrangères 1* 
Etat^pourra ensuite intervenir par les moyens légaux à sa disposition pour tfaire dis¬ 
paraître n’importe quelle différence de langue en éloignant ainsi meme une quelconque 
prétention d’interférence étrangère à l’intérieur sur la base des engagements qui ré¬ 
sultent régulièrement des traités internationaux' 1 (p.45-46). Le Premier ministre lui 

donne l’assurance qu’une partie de ces mesures et que d’autres encore sont à l’étude” 

(p.47). 

Tout cela avait lieu avant la guerre quand le prétexte de "collaboration” 
des minorités avec l’occupant n’existait pas encore. 

De tout ce que nous avons exposé dans ce bref tracé historique nous voyons 
que l’intolérance grecque envers les AROUMA INS date de plusieurs siècles 

et que aujourd’hui, tandis que l’on proclame les "droits de l’homme" elle atteint son 

paroxysme. 

La politique de liquidation d’une minorité ethnique qui ne possède aucun 
n- .. *oyen de defense, est exposée avec cynisme et exécutée sans aucun scrupule morale par 
un Pays qui se définit "1-avenne de la liberté", constitue une tache non seulement 
pour celui qui la pratique mais aussi pour le monde civilisé qui ne se scandalisé pas 
encore de cette intolérance féroce» 
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L » O R IGINE ET LA CONSCIENCE 
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Çommunication faite au 5ème Congrès de 

1*Union Fédéraliste des Communautés Européennes 

à Cardiff (Walles) 5-6-7 mai 1955 . 


Monsieur le Président 
Honorable Assemblée, 

En premier lieu, nous tenons à vous démontrer notre gratitude à vous 
et au "Comité de l'Union Fédéraliste de Communautés Européenne" pour l'ini¬ 
tiative prise de procéder sur place même au sujet des minorités ethniques. 
D’une façon spéciale, nos remerciements vont à Monsieur P.Skadegard,secré¬ 
taire général de l'Union qui a pris à coeur le problème et s'est rendu en 
Yougoslavie et en Grèce, pays où se trouve une bonne partie de la popula¬ 
tion Aroumaine (Macédo-roumaine ou Valaque) dans la Péninsule Balcanique. 
Nous regrettons, cette fois-ci encore, pour des motifs indépendants de no¬ 
tre volonté, de ne pouvoir venir à ce congrès. D'autant plus qu'à l'ordre 
du jour du congrès figurait également la discussion du rapport sur la Macé ¬ 
doine . présenté par le secrétaire général, après sa récente visite dans ce 
pays. Peut-être qu'à travers les interventions, les éclaircissements et 
nos commentaires directs, originaires de cette région, nous aurions pu con¬ 
tribuer encore plus à l'éclaircissement du problème macédo-roumain(Valaque \ 
qui aujourd'hui supporte un dur régime de dénationalisation forcée. 

Notre absence, nous cherchons d'y remédier en partie, par cet exposé 
annexé, pour lequel nous nous permettons de demander l’accueil bienveillant 
de Messieurs les congressistes. Nous vous prions tout spécialement car, il 
y aura ces jours-ci, un demi-siècle que l'autocratique Sultan Abdul Hamid, 
à travers l'Iradé impériale du 9 mai 1905 a reconnu les Macédo-roumains 
(Valaques) comme minorité ethnique distincte, " avant droit à 1'usage de 
leur langue dans l'église e t dans 1 , école_ J __s_o_i_ent libres d'élire l eu rs pro ¬ 
pres maires ("muhtar") et ioissent. en général de tous les droits civiques 
et civils recon n us aux autres nationalités non musulmanes de l'Empire ". 

Ce sont ces droits que les Etats chrétiens successeurs de la Turquie 
(Yougoslavie, Grèce, Bulgarie) foulèrent pratiquement aux pieds même quand 
ils se vantent d’être "Pays Démocratiques". 

Des constatations faites par Monsieur le Secrétaire Général, à la sui¬ 
te des contacts avec les autorités d'Athènes, il résulte que le Gouvernement 
grec: 

1) ne reconnaît pas la qualité de minorité ethnique d’une population 
hétérogène, s'il n'y a pas une convention internationale à cet égard; 

2) que les Aroumains n'ont pas cette reconnaissence de droit,Et même 
s'il l'auraient eu, ils sont, selon eux, d'origine et de langue grecque et 
ils doivent avoir des sentiments grecs. 

3) qu’en Macédoine il n'y a que des Grecs, car Bulgares et Roumains 
sont considérés comme Grecs et leur enfants doivent être éduqués comme les 
enfants grecs, ils sont donc prédisposés à la dénationalisation. 
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4) 


qu' 


il n’a pas eu le permis de visiter les Roumains dans la région 


de Pinde sous prétexte qu’il n’existe pas de minorités reconnus dans cette 
région. Il est clair que l’Etat et le peupe grecs qui fait tant de bruit 
sur la question de Chypre ou la population grecque jouit de tous les droits 
nationaux et civils, nie, on même temps, les droits humains les plus elemen 
taires aux autres. A travers cette attitude abusive: 

a) il méprise la déclaration universelle des droits de l’H omme du ,30 
décembre 19.40, signée également par la Grèce, qui est basée sur le principe 
suivant: "Tous les êtres humains naissent liores et egau? en c.içn_cé e» on 
droits(art.l) ."Chacun peut se prévaloir de tous les ciroits et de toutes les 
libertés proclamées dans la présente déclaration, sans distiction aucune, 


notamment de race, de couleur, de sexe, de langue, de religion, d’opinion 


de for- 


politique ou de toute autre opinion, d’origine nationale ou sociale, 
tune, de naissance ou de tout autre situation"(art.2). 

b) il viole l’engagement pris par le traité de Bucarest (1913) comme 


également celui prévu par 
12ème prévoit: 

"La Grèce consent a 
de l’Etat hellénique, aux 
culte, de bienfaisance et 


le traité de Sèvres de 10 août 1920 qui, a l’art. 


concéder l’autonomie nationale sous la vigilance 
communautés des Valaques de Pinde en matière de 
d’enseignement". 


Les autorités grecques, disent avec cynisme que la situation est très 


claire. 

Il reste à cette honorable assemblée à prendre les mesures les plus 
aptes pour faire cesser, dans le futur, ces piétinements des droits humains 
et d’obligation internationale. 

En ce qui concerne les fausses assertions grecques en union avec les 
prétendues origines helléniques des i »acedO“Roumains (Valaques) du Pinde ot 
de leurs sentiments grecs, j’inclus le présent exposé historique. Par sa 
lecture on pourra voir comment peu de peuples ont eu, au cours des siècles, 
une conscience nationale tellement forto et comment ils ont combattu, dans 
des conditions défavorables, avec ténacité. Le grand nombre de martyrs Arou 
mains de la macédoine au début du siècle actuel, victimes de la terreur 
grecque, en sont un témoignage. Cette liste démontré, d’une maniéré imp-i.es- 
sion^nte, comme:.', -es Roumains ont défendu leur individualité ethnique gra¬ 
vement renacée aujourd’hui. 
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I) L'Origine des Aromounes (Valaques) .(1) 

Les Aromounes ou Macédo-Roumains représentent la branche méridionale 
du peuple roumain. Leur identité de race avec les Roumains de Roumanie est 
prouvée par des témoignages historiques et par des faits linguistiques. De 
la romanisation des populations thraco-illyriennes qui habitaient les deux 
rives du Danube, un peuple nouveau est né, le peuple roumain actuel. Mais 
l’invation des Barbares, en l'occurence celle des Slaves, eut pour résul¬ 
tat d’isoler pour toujours les Macédo-Roumains au sud de la Péninsule Bal- 
canique. Après leur séparation définitive d’avec les Roumains de Dacie (qui 
eut lieu probablement entre le Vllème et Xème siècle) leur parler commen¬ 
çait à se différencier. Le nom de Rouman, de Romanus, finit par être pro¬ 
noncé avec la prothèse de l’a , phénomène habituel dans leur languetArouman. 

L’étranger qui les voit ainsi répandus en groupes en masses compactes 
au sud de la Péninsule des Balcans, isolés de leurs frères qui se trouvent 
au nord du Danube, se pose naturellement la question: d’où viennent ces 
Roumains jetés à travers les monts et les vallées à plus de huit cents kilo¬ 
mètre de centre du roumanisme carpate-danubien? Les ancêtres de tous les 
Macédo-Roumains ont-ils une origine locale? Se trouvent-ils en Epire,Thes- 
salie, Macédoine et Albanie depuis l’époque de la conquête romaine? N’y 
sont-ils pas venus du nord de la Péninsule, de ces régions proches du Danu¬ 
be où, avant l’invasion des Slaves, ils avaient vécu en continuité terri¬ 
toriale avec les Roumains de la Dacie, parlant la même langue qu’eux et for¬ 
mant un seul peuple? Les opinions des historiens ne concordent pas. Le pre- 
pier qui a abordé la question est le célèbre professeur de l’Université de 
Halle, Johann Thunmann . Il l’a fait dans son ouvrage célèbre intitulé "Un- 
tersuchunaen über die Geschichte der flstlichen europaischen VOlker " publié 
à Leipzig en 1774. Il essaye d’expliquer l'origine locale des Macédo-Roumains 
et constate qu’à la différence des Roumains de Dacie, qui proviennent des 
Géto-Daces de Dromichètes, de Buerebista et de Decebal, les Macédo-Roumains 
sont les descendants des autochtones de la Thessalie, de la Macédoine et de 
la Thrace qui avaient été romanisés. Cette opinion est presque entièrement 
partagée par P.S S chafarik dans ses M Slavische Altertflmer (1843) qui affirme 
qu’avant la formation du peuple roumain, il y avait en Dacie, Macédoine, 
Théssalie et Albanie diverses populations roumaines appartenant au groupe 
sud-est européen. Un autre partisan de la continuité des Roumains en Dacie 
est W.Thomaschek . qui, dans ses oeuvres " Ueber Brumalia und Rosali a 11 (1881). 
voit dans les Daco-Roumains, des Daces romanisé-s, et dans les Macédo-Rou¬ 
mains des Bessi romanisés; sous la poussée des Bulgares ces derniers serai¬ 
ent descendus au sud de la Péninsule se fixant dans les monts du Pinde, 

Quant a l’identité de langue entre Macédo-Roumains et Daco-Roumains, elle 
s’explique d’après lui, par l’identité de l’élément ethnique qui est à 
l’origine de ces deux groupes. 

Fr.Joseph Sulzer combat l’opinion de Thunmann. Dans le Ilème tome de 
sa " Geschichte des transaloinischen Pacions".(1 771-1772). Sulzer discute 
entre autres, l’origine locale des Macédo-Roumains. Tenant compte de l’i¬ 
dentité de leur langue avec celle des Daco-Roumains, lui qui contestait la 
continuité de l’élément roumain en Dacie, voit dans les divers groupes de 
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Macédo-Roumains des rameaux du tronc roumain qui se sont formés grâce à 
la continuité territoriale avec les Roumains de la Dacie. Selon lui ce 
ne sont pas les Macédo-Roumains qui ont abandonné la Dacie pour s’éta¬ 
blir dans les régions où ils se trouvent actuellement; ce sont les Daco- 
Roumains qui proviennent des lieux où l’on rencontre actuellement les 
i.iacédo-Roumains. D’un meme point de vue approximatif est celui exprimé 
par Fr.Miklos i_sçh : "cette patrie est dans les régions orientales de l’A¬ 
driatique qu’habitaient autrefois les Illyriens". Il y a enfin R.Rflsler 
("RumSnische Studien".1871) r le théoricien de l’origine méridionale(Thés¬ 
salie,Macédoine, Illyrie,Moesie,Scythie) non seulement des Macédo-Roumains, 
mais de tous les Roumains. 

De tous les avis des historiens étrangers, il résulte que la con¬ 
troverse existe seulement en ce qui concerne le lieu de naissance du peu¬ 
ple Roumain. Tous admettent cependant l’identité de langue et de race , 
quand ils considèrent tout le peuple Roumain comme résultat de la Roma¬ 
nisation des Thra_c_e$-Illyriens . à travers la superposition des colons ro ¬ 
mains . 

Il s’agit du même élément Thraco-Illyrien, fondement de tout le peu¬ 
ple roumain et sur lequel N.Joraa insiste dans son " Istoria Romanilor din 
Pp- nlnsula Balcanicà »(Histoire des Roumains dans la Péninsule Balcanique): 
"Les Roumains du Pinde -autrefois des Balcans aussi- qui, comme leurs 
freres du Danube et des Carpates, portent ce nom de Vlahi que leur ont 
donne les Bysantins, ainsi que les Germains, les Slaves et les Magyars et 
qui s’appellent eux-memes,-mais seulement quelques uns d’entre eux-,Aro- 
mani ou Armani, formant un groupe détaché, isolé, en grande partie déna¬ 
tionalisé et qui a été dans l’empêchement, à cause de vicissitudes doulou¬ 
reuses de former séparément un Etat de la Romanité Orientale. L’origine 
de cette Romanité superposée a l’élément primitif thrace et, en partie, 
illyrien, est due à une longue suite d’actes d’infiltration et de coloni¬ 
sation qui ont lieu au II.e siècle avant Jésus Christ, ainsi qu’aux expé¬ 
ditions de l’empereur Trajan qui, au commencement du II.e siècle de l’ère 
chrétienne, donnèrent au territoire déjà romanisé des frontières défini¬ 
tives au nord et a l’est, dans les monts de la Dacie et dans la steppe 
orientale des Scythes". 

En ce qui -concerne la persistance de la romanité dans les montagnes 
du Pind'ï et des régions limitrophes de la Théssalie, de l’Epire et de la 
Macédoine elle se base sur la colonisation pour des motifs stratégiques, 
faite par la Rome républicaine avec des éléments italiques rigoureusement 
sélectionnes. Apres la conquête de l’Epire, Théssalie, Macédoine par les 
Romains, un grand nombre autochtones a été transféré en Italie (Tite Live, 
livre 43). A leur place ont été mises des populations italiques. En Epire, 
les leurs villes au nombre de 70 ont été détruites par ordre du Sénat ro¬ 
main, et par nouvel ordre de ce Sénat, 150,000 âmes ont été transférées 
en Italie. Cette population transportée de l’Epire, Rome a envoyé à leur 
place, une autre composée en majorité de soldats-bergers. Pourquoi de ber¬ 
gers? Car, d’un cote, il fallait occuper la chaîne du Pinde et une fois 
pour toute isoler les Grecs de l’Illyrie et de la Macédoine.D’autre part, 
parce que, au cours de ces guerres, toutes les villes furent détruites: 
en Epire par les Romains, en Théssalie par les Etholiens, Athoniens et 
Macédoniens.(Tite Live, livre 32). 
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En vérité, il suffit de lire les rapports officiels résumés par 
Tite Live, pour voir l’importance aux yeux des généraux romains de la 
possession des cimes du Pinde... Autrement dit ceux qui avaient,jusque 
alors la défense des défilés,ont été remplacés par des hommes moins 
capables de s’entendre avec les turbulents Grecs.Ceux-ci ont ourdi la 
guerre entre les Romains et la Macédoine et l’Illyrie. Avant d’avoir 
laissé s’éteindre le premier incendie provoqué par la guerre,ils en 
ont allumé un autre. Pour mettre fin à leur turbulence, Rome établit 
à travers les colonies un espèce de cordon sanitaire entre le Golf 
Arta et Zeitune (Lamia). Ce qu’on vient de dire est mot à mot ce que 
Tite Live dit (2). 

Plus tard,quand les dislocations déterminées par l’invasion sla¬ 
ve se sont produites, sur cet Etat de romanité ancienne, s’est établie 
celle venue du nord, de Moesia et de Haemus et d’une façon spéciale de 
la vallée de la Moravie et de Vardar, qui est constituée par l’axe du 
territoire où s’est formée la romanité orientale. Sur cet axe se trou¬ 
vent les lieux où sont nés les plus fameux empereurs de l’Empire orien¬ 
tal. Constantin le Grand (Naissus, l’actuel Niche) et Justinien de 
"stirpe illyrique” comme écrit Procope,natif de Bederiana(près de Sco- 
plia)• 

Ces continuelles superpositions d’éléments romanisés dans les 
régions du Sud, expliquent les ressemblances et les différences entre 
les deux dialectes principaux de la langue roumaine : Daco-Roumain et 
Macédo-Roumain. Ils ont assuré la continuité de la langue et renforce 
les liens de la race. 

Ont voit aujourd’hui - écrit Th.Capidan - encore des traces cer¬ 
taines de cette continuité; en premier lieu, dans la langue parlée, 
aussi bien par les Daco-Roumains que par les Roumains de la Péninsule. 
Elle est en effet identique, dans son élément constitutif, pour les 
uns comme pour les autres. En dehors de la langue, il y a aussi des 
noms de localités d’origine roumaine, disséminés du Nord au Sud de la 
Péninsule, jusqu’à la région habitée aujourd’hui par les Macédo-Rou- 
mains. Dans la partie de la Péninsule, ou l’elément roumain est groupé 
en masse compacte on rencontre certains noms de lieux, comme les monts 
Moaça (Smolcu J.ioaÿa), Gurguliu, Dzana, tous à proximité de la commune 
de Samarina, ensuite Ciuma-naltâ, au sens de "haut sommet”, Suma-cu- 
br a du,"sommet du sapin" qui tous se révèlent très anciens. Il y en a 
comme Ba_ia_s T a_ nom de rivière et de commune de Pinde, Làsun et 
Sà'runà, noms de villes dont l’ancienneté est, comme j’ai essayé de le 
prouver ailleurs, tout à fait incontestable. Pour que ces noms aient 
pu exister depuis les temps les plus reculés, il faut nécessairement 
admettre qu’il ait existé ur\e population romaine qui les a employés. 

Or, comme sous le rapport du phonétisme, ils révèlent une évolution 
authentiquement locale, il ne serait pas absurde d’en inférer que les 
premières racines du roumanisme se trouvent à Pinde dès l’époque de la 
conquête romaine. 

L’objection des philologues que l’élément roumain du sud de la 
Péninsule de Balcan n'aurait pas pu se maintenir par la suite de l'in¬ 
fluence grecque ancienne, ne correspond pas aux réalités balcaniques. 


La vie particulariste des Grecs les a détournée de cette action,non pas 
qu’ils n’eussent pu réussir nais parce que leur civilisation,contraire» 
ment à celles des Roumains,avait a l’égard des étrangers et militaire; 
ils ne s’aventuraient que difficilement a l’intérieur d’un pays où ces 
communications faisaient défaut; même quand ce pays se trouvait dans le 
voisinage immédiat de leur pays d’origine, ce qui était le cas de l’in¬ 
térieur de la Péninsule des Balcans (p.154). La civilisation romaine 
était d’une toute autre nature. De la conquête de l’Illyrie à l’abandon 
partiel de la Dacie sous Aurélien, c’est à dire pendant des siècles, 
l’influence bienfaisante de Rome s’est exercée, changeant totalement, 
l’aspect de la Péninsule des Balcans par tant d’améliorations apportées 
a la vie publique et privée des habitants et surtout par cet instrument 
d’unification ethnique et spirituel, la langue, qui à fini par s’imposer 
a tous les peuples indigènes (p.157). Le maintien de la langue roumaine 
chez les populations du sud de la Péninsule des Balcans sous la forme qu« 
nous avons exposée est du à leur conservatisme peu commun. Le secret de 
ce conservatisme doit être recherché d’abord dans l’isolement où vit la 
population dans ces montagnes et en second lieu dans le prestige dont 
la femme jouit chez les Macédo-Roumoins en matière de langue: ce pre¬ 
stige est si grand que pour l’évolution et la transmission de la langue, 
l’homme devient le plus souvent' l’instrument de la femme. Aujourd’hui 
encore, quand les moyens de dé-netionalisation sont si brutaux dans les 
pays balcaniques, le parler des Macédo-Roumains résiste grâce à ce con¬ 
servatisme du a la femme roumaine. "Tant que la mère ne parlera pas,au¬ 
tre chose que du macédo-roumain, écrit le savant grec C.Recatas (L’etat 
actuel du bilinguisme chez le Macédo-Roumains du Pinde 'et le rôle de la 
femme dans le language, Paris 1934) celui-ci ne sera jamais atteint par 
une autre langue. L’enfant qui apprend le grec à l’école ne parle que le 
macédo-roumain a la maison (et en jouant avec les autres enfants meme 
pendant les quelques minutes de la récréation). 

La pureté nationale, mue par l’instinct de conservation, dérivé de 
ce conservatorisme. "Il est évident, écrit Weigand, que les Macedo-Rou- 
mains ont assimilé bien peu pendant des siècles". Les femmes macédo-rou- 
maines, spécialement répudient tout mariage avec les autres peuples,in¬ 
clus les Grecs. Pour ce qui ne connaissent pas la lamentable insistance 
levantine que représentent les Grecs modernes, ce nom a du prestige pour 
les Macédo-Roumains que nous connaissons bien, les déterminait en géné¬ 
ral, de défendre les mariages connexes. Ainsi s’explique pourquoi les 
Roumains du Pinde - descendants des colons italiques portes au temps de 
la République dont parle, comme nous avons vu, Tite Live - ont conserve 
une physionomie caractéristique non seulement morale mais aussi physique 
qui rappelle les Romains. Le fait est relevé par les ethnographes qui 
ont fait des recherches sur les Roumains. "Les Valaques nomades, écrit 
Pouqueville, qui porte leur front halé par l’empreinte des saisons,sont 
également forts et robustes. Leurs têtes ont le s propor tjon. s romaine s et 
le temps qui affaiblit les types nationaux n’a pu, maigre leurs allian-, 
ces, les confondre ni avec les Grecs, ni avec les Albanais". Et Ami Boue 
nous en fait une description identique.Enfin le Prof,G.Weigand compare 
le pâte macédo-roumain à un lé g i on a_i_re._rQ.mAiA ("Der Vergleich mit einem 
xümischen Legionsoldaten ist ganz am Plaze"). 
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Toutes ces réalité historiques, linguistiques et somatiques ne comp¬ 
tent pas pour les Grecs possédés de la mégalomanie (Grande Idée)tellement 
disproportionnées en face de leurs possibilités, ils cherchent par tous 
les moyens de les mettre en doute, en union avec l'origine ethnique des 
Aroumains. Semblables tentatives s'observent mieux depuis une siècle. 

La dernière théorie et peut-être la-plus fantastique a été celle de l*aca- 
demie te* -g ypo<pi6 A rK«c«Mpoèos* te ’oéao&e selemvelle du 28.12. 

1938 a pherché à démontrer que les Valaques sont les plus purs parmi les 

Les érudits grecs ont commencé une violente propagande de rté*votiorva- 
lisation -dans laquelle ils ont essayé de démontrer que les ftowsins du 
sud du Danube, comme les Albanais et les Bulgares ne sont, du point de vue 
ethnique, que des Gr&oe xw» %i gisés, albani g a je -ou -Oopais lors 

cat apparus dans leur littérature de- proj»gande, ces termes nouveaux, eth- 
ql q p. w »& v ridicules -pour l’esprit du temps dans lequel nous vivons, que des 
écrivains- et daa- loa rtr é» grecs a-ujeerct^hui* "Grece-Vlacho- 

phones" pour les Roumains; Graw-Buigarophones, pour les Bulgares,ete... 

Mais si l'on admet pour absurde la thèse grecque qui est soutenue 
par 1 * id ent de grecque Ker e —t» pieu» «pas 4c -vu* 

«.tHdiqoo les Aroumains (Kutzo^Valagussl sent peut-être les plus purs parmi 
les Hellènes, toutefois, coci ne peut pas justifier que la minorité rou¬ 
maine ne puisse employer sa langue dans les églises et les écoles.Le fait 
que cette langue est parlée depuis plus de deux millénaires, lui a donné 
un contour spirituel propre, pendant ce temps, les Grecs ont assimilés de 
nombreux éléments hétérogènes et il n'est resté que bien peu du passé. 

Les Roumains, comme les autres minorités, ne se sont pas laissés 
séduire par les flatteries, des descendants de Homère, et ont tenu à être 
comme Dieu les a fait, et les Grecs préconiseront comme nous le verrons 
plus loin,-parallèlement à leurs intentions de suffoquer la conscience 
nationale-,jusqu'à l'extermination. Au bien il y aurait par les autorités 
autorisées la déportation de la population roumaine des monts du Pinde et 
leur éparpillement parmi les population grecques de la campagne pour al¬ 
térer les coutumes et faciliter leur fusion avec les Grecs, 


oooo 







I1) J-â conscience nationale . 

C est un fsit connu que le principe national -sous sa forme extré¬ 
miste et basé plutôt sur le critère linguistique- est un phénomène du XIX- 
eme siecle. Autant au Moyen-Age qu’à l’époque moderne,le contour de l’idée 
nationale était beaucoup plus estompé. En ces temps là sur le plan inter¬ 
national s’imposait beaucoup plus l’idée religieuse et dans un cercle plus 
restreint la vie de clan. Dons la Péninsule Balcanique cet état de chose 
était encore plus accentue."Byzance exclut jusqu’à la fin et jusque dans 
ses transmissions modernes tout ce qui touche à la nationalité".Au Xl-ème 
siecle on ne faisait pas de distinctions guidées par le critérium national 
Il n y a pas eu meme de distinction nationale très nette entre Serbes et 
Bulgares, d’une côté, ni entre Serbes et Bulgares pris ensemble,et les au¬ 
tres nationalités occidentales de la Péninsule des Balcans de l’autre* 

C est a peine au XH-ème siècle que commence "une orientation vague vers 
des nations vraiment nationales de ,lq part des peuples des Balcans.il faut 
rappeler qu’ci cette époque il n’existait pas de conscience nationale bien 
nette dans l’Occident européen,, non plus où elle devait s’établir d’une 
maniéré: plus rapide et plus compète"(N.Jorga). 

Cette situation>-dura plus tard encore, sous les Turcs. "De même qu’à 
Byzance, 1 empire reposait moins sur la nationalité que sur la religion, 
ainsi dans les régions de civilisation byzantine la -foi orthodoxe fut lonq- 
temps au dessus dos nationalités. Les peuples avaient presque perdu tout 
en îment national"(Cvijic). "Sous la domination turque on prenait comme 
base seulemèntvla-différence religieuse entre les croyants et les incroy¬ 
ants. Ainsi^ la -nationalité (Volkstum),la langue et sertaines éléments de 
a spiritualité populaire préosmanique étaient presque sur le point de dis¬ 
paraître lorsque •lô-XViII-ème et-lo XlX-ème siècles, amenèrent deux grands 
événements: la Révolution Françà-xse^ét l’extension vers le Sud do la domi¬ 
nation des Habsbourgs au détriment de 1’Empire Ottoman on-désagrégation. 

Sur le modèle de la* ftevoiu’frbon Frahçaise, le jeune- nationalisme s.’étendit 
graduellement, dans tout le reste do 1 ’Europe 11 -(-J-,A.Schulze) (3). 

./ J’ai fait ce tableau général pour pouvoir mieux apprécier 1’intensi¬ 
té ou le manque d intensité de la conscience ne-tô^nale des Aroumains -au 
cours des siecle?. Il faut relever dès-le début, que l’antagonisme entre ■ 

les peuples romani ses des Balcans et Tes Byzantins hellénises a été tou-. 

jours iresjyif prenant parfois le caractère de haine de race. Le vrai mo¬ 
tif -bien que non confesse par les chronistos byzantins- a été la lutte 
sourde pour l’heritrage de T’Empire d’Orient -entre les autochtone romani- 
ses qui ont donne la file d’empereurs allant de Constantin le Grand jus¬ 
qu’à Justinien (527-565) et les éléments héterrogènes qui ont usurpé la 
c asse dirigante apres la substitution de la langue latine par la grecque. 

Jusqu a 1 empereur byzantin Foca (602-6.10), la langue latine était 
langue d Etat qui se parlait dans l’armée et à l’église.L’écrivan Priscus 
envoyé comme ambassadeur a la cour d’Attiba au- V-ème siècle, a dit que par¬ 
tout la langue latine était langue officielle et de maison. Cet antagonisme 
s est aggrave a mesure que l’antagonisme que l’évêque de Rome et celui de 
Byzance commençaient a se disputer la question de primat-religieux,ce qui 
a provoque le schisme(1054). y 4 
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Un premier indice en ce sens est constitué**par le faitempe¬ 
reur Byzantin Michel III a refusé un message de la par-t_du Pape en disant 
qu’il ignorait en quelle langue il était écrit (N.N.,il s’agit de la lan¬ 
gue latine que parlait également les peuples des Balcans) car c’était une 
langue barbare. Le Pape Nicolas I-er répond (065) par les paroles suivan¬ 
tes énergiques: "Jam vero si ideo linguam barbaram dictis, quoniam illam 
non inteligitis, vos considerate quia ridiculum est vos appellari Romano- 
rum imperatoros et tamen linguam non nosse quiescite igitur vos nuncupare 
Romanos imperatores" (W .Tomaschek: Ueber Brumalia und Rosalia,pp.398,399), 
ce qui signifie: Or, si vous appeliez barbare une langue, que vous ne com¬ 
prenez pas, attention qu'il est ridicule que vous vous appeliez Empereur 
des Romains et que vous n'en connaissiez pas la langue, taisez vous, car 
vous ne pouvez vous proclamer empereur romain. 

Comme reflets des insinuations des empereurs byzantins, il formen- 
tait un sentiment de haine de la part de la population romanisée de la¬ 
quelle se lamentait le chroniqueur byzantin du siècle Xll-ème Niceta Aco- 
minatos, quand il écrit: "Eternelle est la haine des Valaques contre nous 
-qui se passent de père en fils et ont enseigné aux Coumains à détester 
les Grecs" (Athanatos tin pros îjnas ehtran ipo Vlahon ehin didagmenoi 
(Skithe) lcai pros paidas apo paidon parapémpein aeimniston) (4). 

La révolte des Roumains des Monts Haemus sous les frères Pierre et 
Assan qui a amené à la formation de l’empire Roumain-Bulgare et à la dy¬ 
nastie des Assanides,ont pour cause principale cet haine. Comme écrit le 
même chroniqueur byzantin Coniate, les Roumains étaient très mécontents 
car les Byzantins ne tenaient pas des services apportés par eux à l’empire 
étaient dans les légions étrangères aux côtés des barbares, tandis que 
les Grecs bénéficiaient de faveurs spéciales. "Iohanice, écrivent les his¬ 
toriens français Lavisse et Rambaud, considérait les Grecs usurpateur s de 
l’empi re de Constantin le Grand, et au contraire les Roumains les vrais 
hérit iers . Lui se glorifiait du titre de "Romaiocton"(massacreur des Grecs) 
comme Basile II-ème se glorifiait du titre de "Bulgarocton". "La mort des 
prêtres grecs, disait-il, plaît a Dieu". En effet il éprouvait une cer¬ 
taine jouissance quand il tuait un prêtre, mais surtout un évêque grec" 
(Histoire générale,II,p.049). "Ils, écrit Coniate, ne se contentaient pas 
de battre les Grecs, mais ils désiraient les anéantir totalement et avai¬ 
ent la conviction que cela était la volonté de Dieu". 

A la lumière de cela on pourrait mieux comprendre la signification 
de la correspondance de l’empereur Johanice a travers laquelle il lui an¬ 
nonçait de vouloir connaître les intentions qu’il a envers l’église ro¬ 
maine, car il avait su qu’il est descendant de la noble race de la ville 
de Rome (Theiner,I,p.2). lohanice répond en 12C2 que la lettre reçue lui 
parlant, do son sang et de sa race lui a causé une grande joie, plus 
grande encore, que tous les diamants du monde. En même temps il déclare 
de vouloire être en relation étroite avec l’église romaine et demande la 
couronne impériale. Le Pape répond "qu’il désire le voir Romain non seule¬ 
ment par le sang mais aussi par l’église et les coutumes" (5). 

Que l’origine latine des Aroumains Assanides n’est pas un rappel de 
circonstances, résulte aussi du fait qu’un autre chroniqueur byzantin, 



Kinomos, également du XH-ème siècle, affirme que les -VaLa«u*s.~so .eonsidé^ 
rent d’ancienne provenance italique ( >l Vla.hon polon--nrajlnn oi ton ex Ita- 
lias apoikoi palai einai legonte" ). 

Cet antagonisme séculaire entre les Valaques et les Byzantins provo¬ 
quent parfois des dénigrations de la part de ces derniers, telles celles 
du chroniqueur d’origine arménienne,Kekaumenos: en autres cas il détermine 
la conspiration du silence. Et il n’est pas impossible qu’un certain jour 
il sera démontré que le hiatus de l’histoire des Rouamins du Moyens-Âge 
n’a pas en grande mesure une autre explication que la conspiration du si¬ 
lence de ces scribes, qui se refusaient de parler de l’existence d’une po¬ 
pulation romanique rivale, qu’eux-mêmes ont déshéritée. C’est le système 
que les successeurs de ceux-ci applique qujourd’hui également,lorsqu * ils 
contestent lle^xj^s.t e.n c_e_. d_*_u n e minorité va laque en Grèce. Aussi la déporta¬ 
tion par l’Empereur Andronicus Paléologue des Valaques du voisinage de 
Constantinopole en Asie Mineure où, selon lécrit du Pachymeri, " ils ont 
en grand partie péri par la cruauté voulue et la dureté de l’hiver" , ins¬ 
pire probablement, comme nous allons voir, certains répresentants de la 
culture grecque actuelle, à préconiser des mesures similaires. 

De la sorte, il résulte clairement de tout cela qu’au Moyen-Âge la 
conscience nationale des Aroumains (Valaques) était au moin aussi vivante 
que celle des Grecs. 

* . . Au temps de la domination turque, cependant que les Aroumains con¬ 
servent l’autonomie administrative entière et leurs privilèges, comme ne 
les avaient personne dans l’Empire (N.Jorga), la population grecque, a 
l’exception des éléments du Phanar convertis en instruments et adulateurs 
du peuple conquérant, est tombée sous le servitude la plus noire. Ainsi 
que au début du XlX-eme siècle, ceux-ci avaient perdu non seulement la 
conscience nationale, mais aussi tout sentiment de liberté. Cette vérité 
est reconnue par les voyageurs et les historiographes plus dominés par 
les sentiments pro-holléniques . 

Comme écrit par exemple le connu historiographe français Pouqueville, 
le Consul de Napoléon auprès Ali Pacha de Janina, qui a visité la Grèce 
entre 1806-1014: "Les Grecs actuels, comme tous les peuples ont une phy¬ 
sionomie qui leur est propre et cette physionomie tire malheureusement son 
principal caractère de l’état de servitude et d’oppression dans lequel ils 
sont plonges... Déchus de leur splendeur,ils ont perdu avec la liberté, 
jusqu’au nom glorieux de leur pères(6) .. .Les Grecs modernes,je ne balance 
pas a le dire,ne verraient dans une révolution que le triomphe de leur re¬ 
ligion, sans s’embrasser beaucoup de plus ou moins de liberté politique"... 
La des papas grossiers, un peuple flétri par la verge du despotisme, a 
perdu jusqu’au moindre sentiment de liberté (7)... Ils espéraient que les 
Moscovites accompliraient seuls l’oeuvre de leur délivrance. "C’était à 
ce petit nombre d’hommes asservis qui n’avaient pour souverain et généraux, 
qu’un patriarche , des A vêques, des prêtres, quelques princes phanariotes 
aussi propres aux intrigues qu’étrangers au métier de la guerre" (8). 

Au contraire: tous les voyageurs étrangers qui ont étudié les popu¬ 
lations aroumaines avant Jakob Jonas Bjoernstahs (1779) et au début du siè- 
,cle dernier (Pouqueville,E.M.Cousinery etc.).C’est a dire a une époque où 
l’idée nationale n’avait pas encore acquis la signification que lui donna 
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par la suite la Révolution Française, et quand l’Etat roumain, divisé et 
assujéti aux Phanariotes n’avait pas encore donné le signal du réveil na¬ 
tional -ont mis en relief la conscience nationale des Aroumaines. 

«Les Aiegalovlachites -écrit Pouqueville- qui habitent de nos jours 
les hautes montagnes du Pinde, que Nicetas appelle les Meteores de la 
Théssalie, tels que ceux des centres Malacasi et A 9 propotam, se prétendent, 
sans fournir aucune preuve historique, descendents des débuts de l’armée 
de Pompée qui se réfugièrent dans les montagnes de Théssalie après la ba¬ 
taille de Pharsale. D’autre d’entre eux croient être issus d’une colonie 
des Abruzzes; et ils donnent pour raison de cette tradition que les Vala- 
ques Aspropotamites se qualifient encore Bruzzi-Vlachi(Vlachi Bruzzi,Va- 
laques Brutiens). Enfin, la meme opinion est commune aux Valaques Perhé- 
biens qui habitent Mezzovo, une partie du canton de Zagori, de la Livadie, 
de l’Attique et qu’on trouve jusqu’à Morée. Les Valaques Massarets ou Des- 
sarets, qui restaurèrent Moschopolis, à laquelle ils donnèrent le nom de 
Voschopolis, ville des pasteurs, à cause de leur titre de Valach,cette va- 
leureus peuplade dont les tribus sont disséminées dans les cantons de Co- 
lonia, de Gheortcha et jusqu’au voisinage de Durazzo sont, a les entendre, 
la postérité d’une colonie établie par Quintus Maximus dans la Talantia, 
ou Musaché d’où ils seraient passés dans les monts Candaviens.au temps des 
invasions de Barbares. Pour ce qui est des tribus Valaques voisines du 
Parnasse et du Céphise avec les Megalovlachites, toutes en general reven¬ 
diquent avec orgueil le nom de Romounis ou Romains. Je ne sais a quelle 
époque précise les Valaques se sont établis dans le Pinde, ni pourquoi les 
Grecs les ont surnommés Mégalovlachites. Cependant la première partie du 
problème se résoudrait si l’on pouvait prouver leurs versions populaires 
et ils auraient droit à ce titre depuis une haute antiquité rt (9). 

Cette idée unanime d’un peuple sur sa propre origine italique est 
impressionnante. 

A fait les même constatations un contemporain de Pouqueville,le Con¬ 
sul de France à Salonique,E.M.Cousinery: "Leur langue empêche de les con¬ 
naître, ils parlent toujours latin et si on leur demande: de quelle nation 
êtes-vous? ils répondent avec fierté: "Rounvan^. 

Ce fut prçcisemment cette affirmation unanime et permanente de, la 
conscience nationale des Aroumains qui provoqua les abjurgations coléri¬ 
ques du fameux professeur Néofit Duca en 161Ô. Voici en quels termes c’une 
répugnante trivialité s’adresse aux Aroumains ce pédant grec,le champion 
de l’hellénisme en Epire,chaque fois que ceux-ci émettaient la prétention 
de s’instruire en langue macédo-roumaine: "Ils (les Aroumains) se vantent 
do constituer une nation distincte et ne veulent pas s’unir par la langue, 
peu à peu, (avec la nation grecque) comme ils s’y sont unis par la reli¬ 
gion", et plus loin: "ainsi sont ceux qui s’abêtissent avec cette langue 
roumaine, sale et misérable, si l’on peut donner le nom de langue à cet 
idiome boiteux de partout, sans tradition, très répugnant et d’une pronon¬ 
ciation détestable. C’est de la que viennent tant de troubles entre les 
uns et les autres. Les Grecs, pleins d’une grande arrogance, insultent; 
les Aroumains, entêtés, ne cèdent pas. Après tant de siècles ils se con¬ 
sidèrent comme ayant une origine commune avec les Romains, avec lesquels 
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ils n'ont rien de commun, ni le nom, ni une goutte de sang* Qu'on nous 
montre un royaume qui leur soit propre, une- province entière ou quelque 
autre chose de caractéristique et de distinct des autres et nous nous 
tairons, toute leur multitude est comprise entre le Danube et le Pélopo- 
nèse, rangée do montagnes stériles, bonnes pour les exilés et les vaga¬ 
bonds. Où est leur métropole? Cù sont leur évéques? Où sont leurs juges 
et leur commandement? Où sont la noblesse, les pretres, l’evangile, le ^ 
psautier écrits en lettres particulières à eux? Qui connaît Jour nom, meme 
parmi leurs plus proches voisins? Où est leur place dans la géographie? 
Nulle part. Pourquoi donc se vantent-ils de vouloir constituer un nation 
distincte lorsqu’ils n’occupent pas de place? Car l’Hellade ne consentira 
jamais à s'appeler Valachie et les jugera comme des apostats, non comme 
des geans honnêtes”(10) , 

A toutes ces allégations, dont l’écho parvenait jusqu’aux colonies 
Macédo-Roumaines do l’étranger. Mihail G.Boiagi répondait, en passant dans 
la préface écrite en grec et en allemand (pour sa grammaire macédo-roumaine 
Romanische oùcr i.iacédo-Vlachische Sprachlehro,Wien-1813) sur un ton beau¬ 
coup plus calmeî ;, Le Roumain n’a pas à rougir de sa langue, bien au con¬ 
traire, il se sentira fier quand, en cultivant sont esprit, la langue ma¬ 
ternelle le suivra avec bonheur, en tout cas avec plus de bonheur que tant 
d’autres langues. Ainsi, donc, conformément aux conditions exposées jusque 
ici, je ne comprends pas toutes cos indignes sornettes de Noo.it Duca,qui, 
parce qu’il ne connaissait aucune autre langue, aurait voulu détruire 
toutes les langues du monde, pour introduire son langage maiaronique (comme 
l’appellent par dorison ces conationaux). D’ailleurs le zele de ce savant 
grec est tellement aveugle qu’il désire cette substitution bien qu’il ait 
déclaré partout que les Roumains sont plus aptes a la culture intellectu¬ 
elle et plus sensibles aux beaux-arts que les Grecs. Ainsi donc, c’est 
seulement son ignorance ridicule qui a pu le pousser a demander, d’un ton 
aussi provocateur, où les Roumains ont leur pays, leurs villes, leurs pz'e- 
tres, leurs lois,etc... A la fin le grammairien macédo-roumain, poursui¬ 
vant sa préface, ajoute encore en revenant sur les affirmations de Néofit 
Ducas "WSren die Vlachen Hottentcten, so bleibt ihnen doch immer das Recht 
und die Pflicht. sich durch ihre oigene sprache , als durch das zweckmfis- 
sigotè . S.t : .x ru vexvollkommen"(11)„ 

C’est expressément que nous avons tenu à reproduire ici, en partie 
seulement, cet intéressant dialogue qui a eu lieu il y a plus d’une siècle, 
entre le pédant grec do l’Helladc et le grammairien macédo-roumain de bon 
sensc Ce n’est pas tant pour montrer comment cos savants macédo-roumains 
ont Su réagir, lorsque ceux qui étaient restés dans la Péninsule ne savai¬ 
ent rien sur les pays roumains, que pour vous prouver sur la foi de docu¬ 
ments contrôlables que les affirmations calomnieuses des érudits grecs sur 
les origines et la race roumaine des Balcans répésanto une vieille histoi¬ 
re, qui ne commence pas comme on pourrait croire au premier moment, avec la 
récente communication du prof. Keramopoulos à l’Académie grecque d’Athènes, 
Malheureusement et ceci pour l’humiliation de 1 ’orthodoxisme des Balcans 
le Patriarche de Constantinopole et le clergé grec ont assisté et pris 
une part active a la réédition de la vieille histoire (12), 
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Le Patriarche orthodoxe de Constar.tinopole Joachim III déclare la 
guerre sans quartier à la population Aroumaine. Il commença par foudroyer 
le clergé valaques puis les armes spirituelles une fois émoussée sans ré¬ 
sultat, il recourt au bras séculier de l’oppression, a l’intervention des 
bandes grecques des "antartes" qui furent employées, à étouffer par le fer 
et le feu le réveil de l’élément latin de la Turquie d’Europe. Du prêtre 
tué à son autel -car il officiait en roumain,- aux villages pillés, incen¬ 
diés et détruits, du refus de sépultures chrétiennes au second baptême im¬ 
posé après le premier imparti par le prêtre valaque, il n’est pas de sa¬ 
crilège qui n’ait été épargné. Une terreur épouvantable fut déchaînée con¬ 
tre les Aromounes. Pour donner une idée de cette haine, voici un appel a- 
dressé à des chefs de bande par le Comité suprême hellénique-macédonien 
d’Athènes, signé entre autres par le colonnel Micolaides, publié parmi les 
documents diplomatique du "Livre Vert" roumain. Dans celui-ci il est dit: 
"La nation entière sera reconnaissante aux courageux défenseurs de l’hellé¬ 
nisme pour la lutte qu’ils ont entreprise pour démontrer au monde que la 
Macédoine est purement grecque.Exterminez les prêtres, les instituteurs, 
les notables roumains, brûlez, fusillez, tuez" (G.A.Colonna di Cesaro,Note 
e Documenti, pp. 330 333 ). 

Dans chaque village, dans chaque hameau valaque on proclamait des 
avertissements de ce genre: "Nous portons a la connaissance des citoyens 
que quiconque se déclarera roumain de nationalité et enverra ses enfants 
à l’école roumaine ou priera dons l’église roumaine sera condamné a mort 
et décapité" (A.Baldacci:Itinéraires albanais, p.21). 

Des centaines de chef Aroumains (voir l’annexe du"Calendrier oecumé¬ 
nique de la Grande église") et de braves geans, vieillards, femmes et en¬ 
fants, souffrirent le martyre pendant cette période de terreur déchaînée 
par les Grecs et qui dura jusqu’à la fin des guerres balcaniques de de 191^ 

Les Aroumains ont stoïquement affronté tous les périls, enduré tous 
les martyres, sans reculer devant le sacrifice suprême, pour affirmer leur 
fois nationale. 


O O O O 
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III) Fondemant juridique d e la x»Ijnorit.é Arour/iain e„ 

Tous les sacrifices faits par un peuple entier, depuis il y a envi¬ 
ron 1 siècle que s’est ouverte la première école roumaine en Macédoine 
(1864), ont donné leurs fruits. Les atrocité commises par les bandes grec-| 
ques contre la population tranquille arournaine qui ne revendiquait d’autre ; 
que le droit de s’instruira it de prier dans la langue maternelle a provo- J 
que une grande émotion en Roumanie< Des manifestations spontanées et vio¬ 
lentes se sont produites dans toutes les villes du royaume et d’une façon 
particulière où surgissaient .les colonies grecques qui jouissaient de la 
plus grande liberté, car elles avaient des écoles et des ogiises très gran¬ 
des. L’atmosphère était si tendue et l’opinion publique roumaine était si 
rebelle que si la Roumanie avait eu les les mêmes frontières que la Grèce, 
il y aurait eu la guerre entre ces pays. 

Mais les massacres des "antarès" grecs organisés par le Gouvernement 
d’Athènes en Macédoine qui était alors sous les Turcs ont provoqué des ré¬ 
voltes dans d’autres pays européens. 

Sous la pression de ce courant public et les pressions diplomatiques 
des divers pays européens, la Turquie a reconnu les aroumaines comme mino¬ 
rité ethnique distincte, malgré l’entente secrète qu’elle avait avec le 
Patriarche grec de Constantinopole "ne pas favoriser le réveil national 
des arouraains". A l'occasion d’une expulsion d’un grand nombre d’aroumains 
de Janina, le Gouvernement roumain a donne un ultimatum au Gouvernement 
turc, le menaçant que, si on ne donnait pas aux aroumains les droits con¬ 
stitutionnels en lo reconnaissant comme un groupe ethnique différent des 
Grecs, alors, les relations diplomatiques avec la Turquie seraient rompues. 
Cette fois-ci la réponse du Gouvernement turc a été rapide. Par un docu¬ 
ment adressé au patriarche Joachim III -auteur moral dos meurtres- de 
1’Abd-ur-Bachman Pacha, ministre de la justice et du culte, on a finalement 
reconnu la population Arournaine (Valaques) comme minorité ethnique distin¬ 
cte. Par le texte de ce document: 

"A la suite d'une requête des sujets Valaques de l'Empire demandant 
que leur nationalité soit sauvegardée; que l’enseignement soit donné dans 
leurs écoles er. leur propre langue; que le culte soit célébré dans leurs 
églises par des prêtres a eux et dans leur langue nationale; que des mouk- 
tars a eux soient élus par eux, partout ou ils sont en majorité comme cela 
a lieu pour les autres nationalités. 

Le Conseil des ministres après délibération, 

Attendu que le Gouvernement, d’accord du reste avec le principe fon¬ 
damental adopté par lui, traite sur un même pied de parfaite égalité tou¬ 
tes les différentes nationalités qui vivent dans l’Empire sous l’église 
de S.M.le Sultan; Attendu que la demande susdite ne contient rien qui nu¬ 
ise aux droits d’une autre nationalité; 

A chargé le Ministre de l’Intérieur de notifier à l’inspecteur géné¬ 
ral des vilayets de la Roumelie et aux valis respectifs la décision sui¬ 
vante: A condition de ne point toucher à leur dépendance du Patriarche oe¬ 
cuménique, les Valaques ne doivent pas être empêchés d’avoir leur liturgie 
avec des prêtres à eux et dans leurs langues, non plus que d'enseigner 
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dans leur écoles en leur propre langue; il doivent aussi être autorisés à 
nommer, conformément aux lois établies, des mouktars a eux; en outre les 
instituteurs et les inspecteurs qu’ils proposeront à leurs écoles ne de¬ 
vront occasionner aucune entrave dans l’exercice de leurs fonctions, mais 
la communauté devra, par leur entremise, s’adresser au Ministère impérial 
de l’Instruction publique selon la règle; enfin, les Valaques seront admis 
dans les élections des moindres conseils administratifs. 

Cette décision soumise à S.M.Notre Auguste Souverain, a été revêtue 
de la sanction impériale, 9/22 mai 1905 (1323) - 18 Rebi-ui-ewel 1323)”(13) 

Une autre reconnaissance de Minorité Roumaine advient sur le plan 
internationale, à travers le Traité de Bucarest conclu le 10 août 1913,a- 
près les guerres balcaniques. Dans ce Traité, la Grèce, la Bulgarie et la 
Yougoslavie se sont engagées: "à donner l’autonomie aux écoles et aux é- 
glises des Aroumains et à permettre la création d’un épiscopat pour ces 
memes Koutzo-Valaques, avec la faculté pour le Gouvernement roumain de sub¬ 
ventionner les dites institutions culturelles présentes et à venir”. 

Voici le texte des lettres signées a cette occasion par les premiers 
Ministres de la Grèce . de la Yougoslavie et de la Bulgarie: 

S.E. M. Maîoresco, Président du Conseil des Ministres,Ministre des 
Affaires étrangères de Roumanie» Bucarest, le 23.VI.1913, 

Monsieur le Président du Conseil, 

En réponse à la note en date de ce jour que votre Excellence a bien 
voulu me remettre, j’ai l’honneur de confirmer à votre Excellence, que: 

La Grèce consent à donner son autonomie aux écoles et aux églises des 
Koutzo-Valaques se trouvant dans les futures possessions grecques et a per¬ 
mettre la création d’un épiscopat pour ces mêmes Koutzo-Valaques avec la 
faculté pour le Gouvernement roumain de subventionner sous la surveillance 
du Gouvernement hellénique lesdites institutions culturelles présentes et 
à venir. 

Veuillez agréer, etc... Signé: E.K. Venisélos. 

-Lettre au même destinataire: 

Monsieur le Président du Conseil, 

En réoonse à la note que votre Excellance a bien voulu m’adresser en 
date du 23 c.F°17.276, j’ai l’honneur de vous informer que la Serbie con¬ 
sent a donner l’autonomie aux écoles et aux églises des Koutzo-Valaques se 
trouvant dans les futures possessions serbes et à permettre la création 
d’un épiscopat pour ces mêmes Koutz-Valaques, avec la faculté pour le Gou¬ 
vernement roumain de subventionner sous la surveillance du Gouvernement 
serbe, lesdites institutions culturelles présentes et a venir”. 

Veuillez agréer,etc... Signé: Nik.P. Pachitch. 

-Lettre au même destinataire: 

Monsieur le Président du Conseil, 

En réponse a la note de Votre Excellence en date du 22 juillet 1913, 
j’ai l’honneur de Vous confirmer que: 

Conformément a la déclaration que la Bulgarie a faite dans le Proto¬ 
cole signé à Londres le 16(29) janvier 1913 et l’article 4 du Protocole 
de la conférence de Saint-Pétersbourg du 26 avril (9 mai) de la même année, 
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la Bulgarie consent a donner l’autonomie aux écoles et aux églises des 
Koutzo-Valaques se trouvent dans les futures possessions bulgares et à 
permettre la création d’un épiscopat pour ces memes Koutzo-*Valaques, avec 
la faculté pour le Gouvernement roumain de subventionner sous la surveil- 
lence du Gouvernement bulgare, lesdites institutions culturelles présents 
et a venir. 

Veuillez agréer,etc. Signé: Tontcheff. 

Finalement comme nous l’avons illustré au début de cette relation, 
à travers l’article 12 du Traité de Sèvres du 10 août 1920: 

"La Grèce convient de concéder l’autonomie locale sous la surveillan¬ 
ce de l’Etat hellénique, aux communautés des Valaques du Pinde, en matière 
du culte, de bienfaisance et d’enseignement". 

Ces engagements ont un caractère constitutionnel. Selon l’art.1 du 
même Traité: "La Grèce s’engage à cela, que les stipulations contenues dan 
les art.2 à 8 de ce chapitre soient reconnues comme lois fondamentales et 
que,aucune loi, réglement ou acte officiel soit en contradiction ou en op¬ 
position avec elles ni contre elles". 

L’art.8 dit: "Les citadins helléniques appartenant aux minorités eth 
niques, de religion ou de langue, jouiront du même traitement et des mêmes 
garanties en droit et en fait, accordées aux autres citadins helléniques. 
Ils auront un droit égal de fonder, diriger et administrer a leur frais 
des oeuvres de bienfaisance, de culte et de caractère social, écoles et 
autres institutions d’éducation avec le droit d’employer leur propre lan¬ 
gue et d’exercer librement leur propre culte". 

Les engagements en face de la minorité Aroumaine sont très clairs. 
Seulement moyennant un sophisticisme on peut soutenir de la part des per¬ 
sonnes officielles grecques d’Athènes que la population turque en Grèce 
est reconnue comme minorité en vertu de l’art.14 du Traité de Sèvres, ce¬ 
pendant que le aroumaine n’est pas une minorité reconnue,bienque l’art.12 
de même Traité, comme nous l’avons vu il prévoit expressément cela.Par des 
justifications puériles (qu’il n’existe pas de minorité dans la région du 
Pinde) on a refusé à Monsieur le Secrétaire général le droit de visiter le 
Aroumains de crtte région tandis que cela lui a été permis pour les région 
de population turque. Il apparaît donc clairement que les Gouvernants grec 
ne respectent pas les clauses du Traité de Sèvres. 

L’arbitraire est trop évident pour ne pas penser sur cet argument. 
Le fondement juridique de la minorité roumaine est indiscutable. 
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ÏV) Politique de d énationalisation forcée . 

La situation est très grave quand il s’agit de l’attitude de la 
presse ou de quelques personalité officielles. Ceux-ci non seulement ne 
veulent pas reconnaître les minorités en Grèce, mais ils préconisent sans 
aucune pudeur des mesures de gouvernement qui portent à la liquidation 

te s (Vainques, Bulgares, etc.) « De la campagne furibon¬ 
de conduite dans ce sens après la dernière guerre, nous reportons quelques 
textes qui témoignent de 1 * intolérance grecque: 

"A l’avenir, écrit par exemple le journal grec "To Fos" (10 juillet 
1948-Editorial-’Les Aiinosrités * ) les minorités ne doivent plus exister... 
il faut faire en sorte qu’il n’existo plus de minorités ethniques en Grèce 
...Roumaines et roumanisants, bulgares et bulgarisants n’existent pas et 
ne doivent pas exister. Tous devront être Grecs. Et s’ils ne veulent pas 
ou veulent otre de mauvais Grecs, ils n’auront pas de place parmi nous"';-■ 

"Comme nous avons déjà eu l’occasion de le souligner une fois, le 
Prof .d’université Ap.B.Daskclakis écrit dans le journal "Ethnos" d’Athènes-, 
sous le titre "Qaa _lo,$ Aroumains soient chassés », on a mal fait de recon¬ 
naître par des traités et les conventions-de Bucarest la protection rou¬ 
maine pour les Koutzo-Valaques (Aroumains)... Après la libération tous 
-auraient du être pris et tués. La fin de l’aventure actuelle de la Grèce 
doit trouver cette question définitivement résolue, avec des faits accom¬ 
plis. Ils faut retirer a tous la nationalité grecque, tout de suite,et les 
chasser avec femmes et enfants, avec tout" (Ethons -Editorial du N° 2 juil¬ 
let 1948, première page). 

"Selon nous - écrit cet interprète distingué de l’actuelle civilisa¬ 
tion grecque dans la revue "Atlantis",revue publiée en langue grecque à 
New York- le moins que l’on eut dû faire était de transférer (la minorité 
Aroumaine) des bastions périphériques et de la disséminer dans l’intérieur 
du pays, et surtout dans le Péloponèse et les Iles. De même ceux qui se 
sont déclarés Slaves afin que disparaisse ainsi tout péril futur"(Atlantis 
13 juillet 1952,page 3). * 

C est certainement un motif de stupeur qu’une telle psychose san¬ 
guinaire tendant à l’extermination d’une population entière se répande dans 
un pays qui se protend démocratique et qui jouit de l’assistance matérielle 
et morale de l’Occident, juste au moment où l’ONU proclame solennellement 
les "droits de l’homme". 

Pour montrer jusqu’où arrive le cynisme des gouvernants d’Athènes, 
il est caractéristique que l’on ait élu expréssement, ce Monsieur Daskala- 
kis qui a écrit -comme nous l’avons vu dans le paragraphe reproduit plus 
haut- des horreurs sanguinaires, pour attirer l’attention des Pays occi¬ 
dentaux et en particulier des Etats Unis, pour la question do Chypre, in¬ 
voquant "les droits de l’homme" et que, dans son pays on foule aux pieds 
avec cynisme les droits des autres. 

Ainsi comme informe le Messager d’Athènes" du 28 septembre 1954: 
"Monsieur Daskalakis après sa visite à l’Université de Columbia (N.York) 
s’est rendu à l’Université Harvard de Boston où il a remis à l’Université 
la résolution adoptée par l’Université d’Athènes et qui s’adresse à toutes 
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Igs Universités du monde”. Dans cet intervalle de temps le Prof.athénien 
-probablement pour mieux se vantjer dans le cynisme- écrit à l’occasion de 
”IX anniversaire” un article pour "Le Messager d’Athènes” du 8.XII.1954 in¬ 
titulé ironiquement: "L ’ONU et les DROITS de 1*HOMME" . 

Nous avons insisté sur ces aspects non poussés par le désir de polé¬ 
miquer mais par la nécéssité de montrer quel est le profil moral de nos op¬ 
presseurs. Car, il est nécessaire de connaître que ces sorties de Daskala- 
kis pour la liquidation de la minorité Aroumaine n’ont pas été ni par hasard 
ni isolées. Elles ont trahi des pensées que d’autre nourrissaient et appli¬ 
quaient avec froideur et perfidie. 

Pour la dislocation de la population Aroumaine des régions du Pinde 
pour celles Daskalakis préconisait des déportations spectaculaires, proba¬ 
blement pour créer une atmosphère d’insécurité et de terreur, les organes 
de l’Etat ont travaillé avec méthode du temps de l’occupation allemande. 

Les actes de provocation des soi-disants partisans auprès des communes a- 
roumaines avaient comme fin unique de déchaîner automatiquement les repré¬ 
sailles des troupes allemandes, entraînant comme d’habitude la destruction 
de ces localités. Les plus beaux villages roumains du Pinde et de la Macé¬ 
doine ont eu ce triste sort et la population s’est éparpillée dans la cam-. 
pagne. Cette opération a continué aussi au temps de la guerre civile de 
Markos. Les éléments qui s’étaient infiltrés d’un cêté et de l’autre fai¬ 
saient tout ce qui était possible pour détruire ces localités roumaines. 

Sous prétexte de collaborationisme avec l’occupant on fait des procès 
qui un jour -quand on montrera la vérité- seront pour ceux qui les ont dé¬ 
chaînés, une honte. Il suffit de dire qu’il y a eu des ces où les tribunaux 
statuaient sur le sort de roumains-collaborationistes avec l’occupant alle¬ 
mand- qui étaient décédés avant le début de la guerre! 

Quand le thème du collaborationisme a été épuise par l’effet des li¬ 
quidations immédiates ou par des emprisonnements, on a repris cel du pacte 
avec les communistes de Markos. A’ travers celui-ci on visait mieux les 
masses roumaines (Valaques des régions de la Théssalie et de l’Epire où no 
fonctionnaient pas encore les écoles roumaines. Le but était le même: dis¬ 
location de la population Valaque ou sa dislocation pour faciliter la déna¬ 
tionalisation. Çar, comme nous avons vu, le savant grec Recatos a dit: 

"Tant que la mere ne parlera pas autre chose que le Macédo-Roumain celui-ci 
ne sera jamais atteint par une autre langue 1 *• 

Là se trouve le motif principal pour lequel le Gouvernement grec n’a i 
pas dédommages, ou bien a donné très peu des aides américaines pour la re- ' 
construction des pays détruits par la guerre. Bien que les Aroumains aient 
eu plus que les autres le droit de recevoir ces aides. 

Les personnalités d’Athènes avaient de bons motifs pour ne pas per¬ 
mettre à un observateur impartial comme l’est Monsieur le Secrétaire générai 
de l’Union de voir les tristes réalités sur place. Aujourd’hui dans une at¬ 
mosphère de terreur physique et morale, la population Aroumaine disloquée 
en grande partie sans aucune protection, sans écoles, sans églises de langue 
nationale, sous la pression d’un régime chauviniste qui dispose de tous les 
moyens de pression d’un Etat moderne, supporte un régime oppresseur d’une 
dénationalisation forcée. 

Ceci est la situation en Grèce. 
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En ce oui çon carn e, Ig Yougoslavie.. 

Il faut dire dès le début que le Gouvernement communiste de Tito 
continue en face des Aroumains, la même politique de dénationalisation 
dos Gouvernements antérieurs. La première preuve est que le nombre des 
Aroumains en Macédoin yougoslave second la ridicule statistique diminue: 

9 511 âmes ! Il suffit de rappeler que seulement la ville de Cruchova a 
plus de 14.500 arounains. Si, à ce chiffre, on ajoute le nombre des arou- 
mains des autres communes comme Magarova, Tarnova, Molovicnte,^Gcpechi, 
Mijopoli otc, ot ceux de Monastir -plus de 15.000-, on ar:>^G a 60.000. 

Sans aucun doute le chiffre se double si on conpte les Aroumains des autres 
petites ville avec population mixte comme Ohrida, Resna, istok, Perlepe, 

Veles, Scopja etc... , . . . .. 

En ce qui concerne l’enseignement roumain en Macédoine, les autori¬ 
tés officielles yougoslaves n’ont pu montrer au Secrétaire general une 
seule école, bien qu’on prétende que la Yougoslavie a créé une repub ique 
macédonienne, Au temps de l’empire Turc il existait en toacedoine annexée 
à la Yougoslavie, par le Traité de Bucarest (1913), aes écoles et des e- 
qlj ses roumaines dons toutes les communes ci-dessus mentionnées. A Mona- 
stir fonctionnait depuis 1S80 le lycée le plus important des Aroumains ou 
se formaient leurs élite. Toutes ces écoles et instituts de culture ont 
été fermés, par la violation du Traité de Bucarest en 1914. Elles ont ete 
fermées également sous le régime actuel, bien que, en théorie, la consti¬ 
tution est très généreuse avec les minorités. 

Le nombre de 33 étudiants valaques (aroumains) de 1 Université de / 
Scopja ne montre pas, si.avant d’arriver à l’universite ils se sont formes 
ou mieux, déformés, dans les écoles serbes. Ces quarante ans et plus de 
propagande serbe ont obscurer la leur conscience nationale. Ceux-ci sont 
les effets de la politique de dénationalisation forcée. 


• • • • 


Peut-être quelqu’un nous dira : PQ. ur _ qupj L _ P e t _ t q _ oa s_ S A_— 
nationalisation ^ojcée. de cet élément aroumain qui étant loin de la grande 
SSÎTdî; rouaaJn do la gauche du Danube et éparse en enclave, ne présent 
aucun danger politique? Ses revendications se réduisent seulement à la de¬ 
mande de la liberté de s’instruire et de prier dans la langue maternelle. 
Ceci d’autant plus que sa fonction sociale et économique a ete toujours 

Tous les peuples ont bénéficié de sa générosité. Les Valaques,v-crit 
l’helléniste français Victor Bérard, ont été les plus grands bienfaiteurs 
de la race grecque; ils ont bâti les plus beaux édifices dans Athènes, les 
plus belles fondations charitables ou éducatives du monde grec^ (14;. 

"Les plus grands philantropes de notre peuple dans ces régions étai¬ 
ent de cette race d’hommes (Macédo-Roumains). Il nous semble qu il serai 
difficile do trouver une institution culturelle ou humanitaire un peu im¬ 
portante à laquelle ces hommes ou leurs descendants n’aient contribue comm 
fondateurs ou grands donateurs”• 
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Le fondement de notre culture moderne, notre XVIiI-èmc siècle,no¬ 


tre vio commerciale- sont dues aux Macédo-Pwoumcins" (O Cincarina,D,Popo- 
vitch). Peut-être à cause de son avidité instinctive pour assimiler d’au¬ 
tant plus rapidement cet élément fermentable et régénérateur, ou peut- 
à cause do la peur de le perdre on canalisant toutes sec énergies 
son propre idéal. 


être 

vers 


Pour les Grecs la perte dos Aroumains signifierait l’affaiblisse¬ 
ment de sa position en Macédoine comme on Epire et Théssalie comme il re¬ 
suite des livres publiés au temps de l’ex ministre 5v, Averoff et autres 
publicistes grecs - bien que ils n’aient jamais eu des écoles roumaines, 


le réveil de la conscience nationale s’est manifesté, 


un 

peu 


"Mais le prof.Th.Capidan écrit, on dehors de ces motifs qui avaient 
substrat politique, il y avait encore une chose qui touchait quoique 
la fierté du peuple grec do la péninsule» Parmi les populations du 
sud du Danube, les Aroumains ont été les premiers qui ont pris la part la 
plus active à tous les grands actes de restauration du nouvel Etat grec. 
Ainsi, pendant la guerre de l’Indépc-ndanco grecque, les Aroumains se sont 
battus aux coté des Grecs et leur ont donné le plus grand nombre de héros. 
Après la guerre, ce sont encore les Aroumains qui ont donné aux Grecs des 


hommes d’état de la voleur d’un Jean Colctti.,» 


Ce sont toujours les Aroumains qui ont donné à la Grèce leurs plus 
grands poètes comme Riga Fcreu, Valaoritis, une sorte do Victor Hugo de 
1’Héllade moderne, Zalacosta et d’autres après eux, des savants de la va¬ 
leur de Pantazi. et Spéjoe Lambru; enfin des bienfaiteurs (overgotes) comme 
le baron Sina, de Vienne, originaire de Moscopoio, qui a doté la capitale 
de la Grèce de cet édifice imposant, où so trouve l’Académie grecque,Geor 
ges Averoff d’Aminciu, Sturnara, Michel et Hélène Toshitza et d’autres en 
core. 

Toutes ces figures illustres de l'histoire de le régénération do 
l’Etat grec, chaque jour évoquées donc les manuels scolaires, ne pouvai¬ 
ent ni ne devaient être des Va la que s, c'étaient des Grecs rouiuanises coromj 
l’ont maintes fois soutenu les érudites crocs du cours du XVX.il-ème siècle 
et comme a tenté do le démontrer le prof- Xeramopoulos dans sa communicati 
on 1 1’Acoderai'.? grecque d’Athènes” (15) f 
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V) CONCLUSIONS et PROPOSITIONS 


De ce qui a été jusqu’à présent illustré, il résulte ce qui suit: 

a) que les Aroumains (Valaques) forment la branche méridionale du 
peuple roumain. Ils sont comme les autres Roumains une synthèse des peu¬ 
ples autochtones traco-illyriens avec l'élément romanique colonisé dans 
les régions où actuellement ils se trouvent.L’origine de leur souche est 
très claire. 

b) que dans tout le cours de l’histoire, leur conscience nationale 
est restée vive au moyen-age et dans les temps modernes sous la forme de 
latin ité î à l’époque contemporaine sous celle du roum an isme . Pour l’af¬ 
firmation de la conscience nationale ils $>nt sacrifié même leur vie 
quand c’était nécessaire. 

c) que la situation juridique de la minorité Aroumaine dans les 
Pays Balcaniques est garantie par le Traité de Bucarest de 1913 et par 
la Grèce par celui de S è_vr_e_s conclu en 1920. 

En face de ces constatations précises, il apparaît évident que les 
observations faite par les officiels grecs d’Athènes, à l’occasion de la 
visite du Secrétaire général monsieur P.Skadegard en ce qui concerne l’o¬ 
rigine incertaine de la population Aroumaine comme de sa conscience na¬ 
tionale manquée ou des droits qui résultent des conventions internatio¬ 
nales, sont de simples prétextes pour masquer leur sauvagerie en poli¬ 
tique de dénationalisation. 

Compte tenu que la situation désespérée (comme celle de la minori¬ 
té Bulgare et Albanaise) et vu le cynisme que démontrent surtout les 
gouvernants grecs, je me permets de proposer: 

1) qu’on vote une résolution de protestation contre la violation 
des droits de l’homme et des Traités de paix, qui garantissent l’exis¬ 
tence des minorités ethniques dans la Péninsule Balcanique, et qu’on 
stigmatise la terreur physique et morale exercée contre ces minorités, 
dans le but d’accélérer leur dénationalisation; 

2) qu’on intervienne auprès des Nations Unies dans le but d’unir 
le problème de Chypre à celui de la Macédoine, car il est immoral que 
d’un coté les Grecs invoquent le droit a l’autodétermination pour leur 
population, tandis qu’eux mêmes raient les droits élémentaires les plus 
humains aux minorités de son propre territoire; 

3) que l’on intervienne auprès des Chefs des Etats occidentaux, 
qui aident matériellement et moralement l’Etat grec; afin qu’ils condi¬ 
tionnent cet aide au respect des droits de l’homme en Grèce; 

4) qu’on éclaircisse auprès de l’opinion publique internationale 
la fausse position des propagandistes envoyés par le Gouvernement d’A¬ 
thènes à l’étranger en ce qui concerne les droits de l’homme, tandis 
qu’en patrie ces mêmes hommes proposent l’extermination "genocidio" 
comme méthode de gouvernement; 

5) que le prochain congrès de l’Union se tienne à Salonique où à 
Scoplia pour donner un signe d’encouragement aux minorités oppréssées 
en Grèce. 
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En concclusion, comme solution fondamentale poux 1’avonix.je me 
permets d'exposer les opinions que j’ai manifestées dans un mémorial 
à l’O.N.U. sur la même question. 

Pour assurer la cohabitation harmonique et durable des peuples 
balcaniqucs,il conviendrait, selon notre manière de voir, de garantir: 

!) je j3rin.QiP.e djL JJAda 1 i t é_ des droits et de 1 ’auto- 

1 dj.c.ls_i o_n_ _des jp.e_up .le s_ de _ s_ B alcans. Et puisque dans le secteur de la 
Macédoine, l’application des principes rencontrerait des difficultés 
insurmontables, étant donnée la compénétration des peuples qui l'ha¬ 
bitent, nous estimons opportun d’examiner les possibilités de consti¬ 
tué^' un E_t_a_t M acédoni en Indépe_ncLan_t ♦ décentralisé sur le modèle canto¬ 
nal de la Suisse; pour permettre le libre développement des diverses 
nationalisés. Mettant cet Eta - ? sous la protection de 1*0.H.U.,non seu¬ 
lement on donnerait une juste solution aux doléances des Aroumains, 
mais on éliminerait en même temps les causes de fréquents conflits que 
l’histoire enregistre entre les divers Etats balcaniques limitrophes. 

2 ) la. .diff us! o n de l a. con cept ion humani taire qui es_t :l_a_ _b_a_se . _de. 
1--0 Afin que la solution d’un Etat macédonien puisse être durable, 
il est nécessaire que les nations Unies mettent en oeuvre tous les moy¬ 
ens de persuasion à leur disposition pour mettre en fruité le chauvi¬ 
nisme étroit des dirigeants actuels des Etats balcaniques et leur ouv¬ 
rir les lumineuses perspectives de la tolérance réciproque,profitable - 
à tous... Oi pourrait de cette manière arriver a l’Union de s. Etats 
ba_lc_a jai_qqe.s, avec la disparition de tant de frontières artificielles 
et en grande partie arbitraires, qui moralement morcellent aujourd’hui 
l’unité de la Péninsule causant des perturbations économiques et des 
complications politiques très difficiles à résoudre. Un bloc balcanique 
de ce genre non seulement serait une garantie d’équilibre économique 
et politique dans le secteur des Balcans, mais deviendrait un élément 
extrêmement précieux pour la constitution de i.’Un ion eur_o.P_éenne tant 
désirée et tant attendue. 

Dans le cadre d’un bloc de paix et de concorde, les Aroumains 
dispersés comme ils le sont aujourd’hui sur tout le territoire de la 
Péninsule balcanique, pourraient apporter - comme nous avons vu qu’ils 
ont apporté dans le passé toute leur contribution -, dans toutes les 
branches d’activité, une contribution dont bénéficierait toute la com¬ 
munauté balcanique. 

Mai avant qu’on puisse réaliser ce bel idéal, nous vous adres¬ 
sons un fervent appel - et je pourrais dire désespéré - : 

Aidez nous à sauver les Aroumains, si gravement menacés aujour¬ 
d’hui dans leur même être ethnique, à travers le régime de dénationa¬ 
lisation forcée, auquel ils sont soumis. 

Mai 1955 Constantin Papanace 

ancien député et ministre adjoint 
de 
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( 1 ) Ce chapitre contient des passages du Prof.Théodor Capidan, 
accadémicien,dont nous indiquons les titres: "Les i .acédo-Roumains", 
Ed.Fundafia Régala,Bucarest 1943, comme également le travail "l’Ori¬ 
gine des j iacédo-Roumains" (Réponse à ni.le professeur Keramopulos de 
l’Accadémie d’Athènes) que nous reccomandons à ceux qui désirent s’é¬ 
difier plus complètement sur le problème de"l'Origine des Aroumains". 

(2) Apostol margarit: "Études historiques sur les Valaques du 
Pinde" (1886),cité par ïhéodor T.Surada dans "Cercetàri despre Çcolile 
Romaneÿti din Turcia",Bucarest 1890,pp.149-150. 

(3) C.Papanace: "Pro-Balcania" (Considérations sur l’union bal- 
canique et la solution des problèmes litigieux de ce secteur européen) 
Ed.Armatolii,Roma 1951. 

( 4 ) Ion Arginteanu: "Istoria Romanilor * .acedoneni" (Din timpurile 
cele mai vechi pana în zilole noastre),Bucarest 1904. 

(5) Ibid. pp. 91, 110, 139, etc. 

( 6 ) Pouqueville se référait au fait que les Grecs modernes s’ap¬ 
pelaient eux-mêmes'jusqu’a peu de moins de 10 ans "RomeS" c’est à 
dire "citadins romains" nom eu au temps de l’émpire romain d’orient. 

(7) Pouqueville (F.C.H.L): "Vovage en iiorée",ïome I.,pp. 234, 

246, 349. 

(G) " " : "Histoire de régénération de la Grèce" 

Tome I.,pp.44, 402. 

( 9 ) " " : "Voyage de la Grèce"Tome II.,ed,2, 

pp.320-340. 

(10) Voir "Logos péri katostaseos skoleiu" dans Maxiraou Tiriu 
logos, Vienne 1810, pp. 33-40, op.cit. par Pericle Papahagi dans 
"Ecrivains aroumains en siècle XVIII, Bucarest 1909,pp.15, 5. 

(11) Ronu'riische oder 1 iacedo-\/alachische sprachlehre, (Verfasst und 
zum orsten tvianle neraus gegoben von Michail G. Bojad%hi, offentlichen 
Lehrer der hiesigen Uational-Schule, Wien 1313). 

(12) Théodor Capidan: "L’Origine des Macédo-Roumains",p.l3. 

(13) Publié en "Echos d’Orient", année 1905, Tome VIII, p.303-304. 

(14) Victor Bérard: "La Turquie et l’Hellénisme contemporain", 

Paris,1904,p.249. 

(15) Théodor Capidan: op.cit., p.14-15. 
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A MONSIEUR T R Y G V E LIE SECRETAIRE GENERAL 
DE L»ASSEMBLEE GENERALE DE L’O.N.U. 

LAKE SUCCESS 
NEW Y O R K,N.Y.,U.S.A. 


Monsieur le Secrétaire Général, 

Le 16 avril 1951 j’ai adressé au Président de l’Assemblée générale de l’O.N.U. un 
méirorajyium rel a, tif aux "persécutions des minorités Aromounes (Aroumaines,Valaques) dans 
les Pays Balcaniqües 4 ^ 

Par sa lettre S0V 317/3/062 l’O.N.U. -"Division des droits de l’homme"- a accu¬ 
sé réception en nous deayuUaAt «tes exemplaires du mémorandum pour les envoyer aux Etats 
mis en cause, et en particulier à la Grèce et à la Yougoslavie, conformément aux dispo¬ 
sitions du paragraphe (e) de la résolution 75 (V) adoptée par le Conseil économique et 
social. 

Ultériaurment, par lettre d’août 1951, j’ai été informé "qu’un résumé du mémorandum 
sera incoporé dans la liste des communications qui sera soumise à la Commission des 
droits de l’homme dans sa prochaine session, conformément à la résolution 75 (V) du Con¬ 
seil économique et social amendée". 

Bien que depuis cette dernière communication plus d’un an ait passé, nous ne sa¬ 
vons pas encore à l’heure présente si la tragique situation de cette minorité opprimée 
a été prise- en considération, ni, si elle l’a été, à quelle solution on est arrivé» 

Par contre, il résulte des informations qui nous sont parvenues entre temps que 
00 mime régime de terreur et d’oppression par nous dénoncé dans le précédent mémorandum 
continue à sévir, implacable, sur les Aromounes (Valaques), et en particulier sur ceux 
qui n’entendent pas renoncer à leur nationalité. 

En grèce, la situation de ces Aromounes est devenue plus désespérés encore.Prêtres, 
professeurs, intituteurs, étudiants et lycéens, et en général tous les intellectuels 
aroumains qui ne sont encore ni emprisonnés ni déportés sont mis à l’index par les- pou¬ 
voirs publics de la Grèce au point qu’on leur refuse toute espèce de travail, mime les 
moins qualifiés, comme par exemple ceux de portefaix, îucheron, tailleur de pierre,etç. 
Et cette entreprise ' de réduction par la misère et la famine atteint aussi les autres 
catégories d’Aromounes qui ne renient pas leur nationalité. 

Il est hors de doute que cette élimination systématique du champ d'activités a 
pour but de démoraliser, délasser et anéantir ce peuple par la faim. En réduisant des 
éléments laborieux, d’élite à la condition de paria de la société, de spectres humains 
consumés par la misère, les autorités grecques veulent offrir un exemple sévère à la 
nasse de la population aromoune du sort qui lui est réservé si elle ne se hâte pas de 
se fondre dans la nation grecque. Ainsi s’explique en outre le fait qu’on aille jusqu’à 
refuser à ces malheureux, avec une férocité qui devient du sadisme, la possibilité d'é¬ 
migrer -encore qu’on leur ait fait savoir que "s’ils ne deviennent pas Grecs, ils ne 
trouveront pas de place parmi les Grecs" (Nea Alithea, juillet 1948). 

Ces temps derniers, des dirigeants grecs -s’inspirant probablement des mesures 
prises dans les pays au-de là du "rideau de fer"- ont commencé à suggérer dans la presse 
corme solution le transfert en masse de la minorité aromoune hors de son terroir raillé- 
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naire, et sa di^porrsi^^afts-Jt^r^î3lIJL^-Grêce-u)u-tian’s_les-JLIes--axidô*--et'désertes-de_Ia. 
mer Egéè-poui-la faire disparaître sans laisser de traces. 

Afin que l’on puisse se faire une idée du chauvinisme outrancier qui se niche dans 
l’esprit des actuels dirigeants grecs, je me permettrai de reproduire ci-dessous un pas¬ 
sage de l’article publié par un publiciste bien connu, professeur à l’Université d'Athè- 
nesjMr.Ap.B.Daskalakis, dans la revue "Atlantis" du 13 juillet dernier -revue publiée 
en langue grecque à New York (U.S.A*),c’est à dire précisément dans le pays qui,le pre¬ 
mier, a proclamé les "droits de l’homme", et où l’O.N.U. a son siège permanent. 

"Selon nous -écrit cet interprète distingué de la civilisation grecque actuelle - 
le moins que l’on eût dû faire était de transférer (la minorité Aromouns) des bastions 
périphériques et de la disséminer dans l’intérieur du Pays, et surtout dans le Pélopo- 
nèse et les îles. De même avec ceux qui se sont déclarés slaves, afin que disparaisse 
ainsi tout péril futur" (page 3). Monsieur Daskalakis dit "le moins" parce qu’en d’autres 
occasions, et précisément il y a quatre ans, dans l’organe officieux du gouvernement grec 
*To Fos", d’Athènes, il était allé jusqu’ à suggérer de profiter de la situation trouble 
de l’après-guerre pour passer au "fait accompli"... en tuant les hommes (il s’agit tou¬ 
jours des Aromounes) et en chassant les femmes et les enfants" (To Fos, éditorial du nr. 
du 2 juillet 1948, première page). 

Le fait est d’autant plus alarmant si l’on pense que celui qui préconise de tels 
délits contre l’humanité n’est pas un quelconque journaliste, exalté et irresponsable. 
C’est un personnage qui fait autorité en Grèce, qui a d’étroits rapports avec les mili¬ 
eux gouvernementaux desquels il s’inspire, étant un collaborateur assidu du "Messager 
d’Athènes", organe du Ministère grec des Affaires étrangères. 

La tragique expérience faite par la minorité Aromoune dans cette dernière décade 
-n'a-t-elle pas vu incendier ses villages, confisquer tous ses biens, déporter ou tuer 
tant de ses appartenants?- exige d'autre part que l'on accorde toute l’attention voulue 
à des tendances sanguinaires comme celles relatées plus haut. 

Et il convient de noter que mémo si les gouvernants grecs, faisant preuve d’un ma¬ 
jeur sens des responsabilités, ne prenaient ras effectivement la mesure spectaculaire et 
radicale d'une déportation en masse, la menace n’cn restarait pas moins suspendue comme 
une épée de Damoclès sur la tête de ces malheureux - ce qui rend d'autant plus pénible 
l’odieuse atmosphère de terreur matérielle et morale» 

• Il résulte u r- ce qui vient d’être exposé que l’intolérance du chauvinisme grec, 
appliquée avec tous les moyens techniques dont peut sisposer un Etat moderne,, y compris 
la réduction par la feafoo et les déportations en masse, en vue de l'anéantissement 
d'entières catégories de citoyens - est identique à celle que les Etats d’au delà du 
"rideau de fer" ont brevetée... La seule différence est que là-bas, cette technique in¬ 
fernale est mue par la .hain e .de _ classe , tandis qu’en Grèce, elle l’est par la haine de 
race : l’une et l'autre également condamnées par les principes fondamentaux de l'O.N.U. 
et de la "Déclaration universelle des droits de l’homme". 

Pour camoufler cette systématique action d s anéantissement d'une minorité ethnique 
qui -nous l’avons exposé dans le* présédent mémorandum- ne réclame que le droit de s’in¬ 
struire et de prier dans sa propre langue, privilèges garantis par les Traités de Buca¬ 
rest (1913) et de Paris (1919), les Grecs tentent de créer des diversions et de la con¬ 
fusion. Tant dans la presse que dans do nombreuses notes, mémoires et contre^aécij'c.res 
mis en circulation sous des formes plus ou moins officielles, et qui seront sans aucun 
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dôutes parvenus, eux aussi» a 1*0.N.U.» ils s'efforcent de démontrer que toutes ces me¬ 
sures prises contre la minorité Aroumaine (Vainque) auraient été déterminées par son 
prétendu "collaborationnisme", du fait que la Roumanie se trouvait durant la dernière 
guerre aux côtés des puissances de l’Axe. 

Aussi me permettrai-je, pour faire rapidement justice de ces allégations, qui ne 
constituent qu’une diversion, d ; apporter ici les précisions suivantes» 

1) L’action grecque en vue d’étouffer le réveil de la conscience nationale de cet¬ 
te minorité ethnique d’origine latine a commencé dès le début du siècle dernier . Elle 
s’est manifestée sous forme terroriste après 1905, quand l'Empire turc reconnut cette 
population comme minorité ethnique distincte . Toute cette action terroriste des bandes 
d'"antartès" grecs, crééer précisément a cet effet, s’est exercée -comme cela résulte 
des documents rassemblés dans le "Livre vert" du Ministère roumain des Affaires étran¬ 
ger - sous les auspices du Patriarcat grec de Constantinopole et du gouvernement d’Athènes 

"Depuis qu'a commencé la propagande pour le réveil du sentiment national parmi les 
Roumains de la Macédoine, de l’Epire, de la Théssalie - écrit un diplomate italien - une 
longue et triste histoire de massacres, d'assassinats, d’anathèmes» de violences dues à 
l’intolérance de l’hellénisme, ouvre un nouveau livre d'or où s'inscrivent les noms de 
nombreux martyrs de ce noble peuple qui» depuis environ deux mille ans» émigré d’Italie, 
a jalousement conservé sans altérations la pureté de sa race... Seulement pour donner 
une idée de la haine que les Grecs mettent dans la répression des aspirations roumaines, 
je reproduirai un appel adressé à des chefs de bande par le Comité suprême hellénique- 
macédonien d’Athènes, et qui porte, entre autres, la signature d'un colonel Nicolaidis» 
et qui a été publié parmi les documents diplomatiques du "Livre vert" roumain. Dans cet 
appel il est dit» "la Nation entière sera reconnaissante aux courageux défenseurs de 
l’hellénisme pour la lutte qu'ils ont entreprise pour démontrer au monde que la Macédoine 
est purement grecque. Exterminez les prêtres, les instituteurs, les notables roumains, 
brûlez, fusillez, tuez"...(G.A.Colonna di Cesaro, "Note e Documenti,pp.330-333). 

Comme conséquence de ces instigations, des dizaines de communes Aroumaines furent 
incendiées et des milliers d’Aromaines massacrés. Rien que dans ma commune natale,Verria, 
ja terreur grecque a fait plus de cent victimes, parmi lesquelles mon propre grand-père, 

)e pope Papanace, assassiné en octobre 1906, sur la place du village, tandis qu’il se 
/endait à l’église roumaine locale pour y officier. 

Certes, on il peut pas parler, pour cette époque, de "collaborationnisme",puisque 
la Macédoine était encore sous la domination turque, et pas plus de "fascisme", les doc- 
irines de ce genre n’étant pas encore ndes. Par contre la même intolérance grecque que 
représentent aujourd’hui on dépit de tous les "droits de l’homme", les gouvernants et 
/élite intellectuelle d’Athènes se manifestait avec férocité. 

2) De nombreux villages Aromounes du Pinde et de la Macédoine, comme Perivole, 
^vdela, Baeasa, Neveasta, Paticina, Gramaticova de Sus, etc. où la concience roumaine 
rtait assez développée, ont été incendiés avec leurs écoles et leurs églises par les 
•groupes d’occupation allemandes, en représailles pour quelque activité de partisans 
beaux ou des environs... Il est certain que la chose n’eût pas 8té possible si la popu¬ 
lation aroumaine avait été effectivement "collaborationniste". Il est facile aussi d'im- 
laginer que les "collaborât;onnistes" auraient pu au moins sauver leurs propres maisons, 
les écoles et les églises. Comme cela même n’est pas arrivé, la preuve est faite, pensons- 
•$us» de ce que valent ces allégations. Mais pour les fanatiques et les personnes de mau- 
aise foi, cela ne compe pas* 
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Et l’on s’explique_âlors comrtient, des scM>our9---abondant3~concédas par la grande—démocra¬ 
tie-ajDérlcaina pour la reconstruction des maisons détruites, rien-ou-prosque rien n’ait 
été affecté en faveur des.communes-incendiées, comme nous l’avons dit, par les troupes 
allemandes. Il fallait d'ailleurs s’y attendre, vu la préoccupation des actuels diri¬ 
geants grecs de "déplacer la population aromoune de ses bastions", c’est à dire-des 
terres qu’elle occupe depuis des millénaires, achevant ainsi l'oeuvre commencée à l’oc¬ 
casion de la guerre civile communiste de ces dernières années. • 

3) Toujours pour créer de la confusion et faire naître des doutes sur la validité 
des doléances formulées en faveur de mon peuple opprimé, au moment où sa voix est étouf¬ 
fée par la terreur, on a tenté d'insinuer que j’aurais été "nazi" et "agent personnel 
de Hitler". Mais là aussi, la mauvaise foi de nos adversaires est patente. Il suffit de 
rappeler que déjà depuis plusieurs mois avant le début de la dernière guerre et jusque 
peu avant sa fin j’ai été à plusieurs reprises interné» à Berckembruck, à Spandau, à 
Buchenwald et à Dachau. Un de mes frères a meme trouvé la mort dans le camp de concen¬ 
tration de Buchenwald. 

Quelque mauvaise que soit l’opinion qu’on peut se faire sur le compte du dictateur 
allemand, il est à peine croyable qu’il ait tenu en pleine guerre de "nazis" et à plus 
forte raison un de ses "agent personnel" dans les camps de concentration et les prisons, 
sous un régime d'isolement total pire que celui des autres détenus politiques. 

Du rest, même s’il n'existait à ce sujet aucun alibi irréfutable, le fait ne se¬ 
rait d'aucune importance pour la question des persécutions contre les Aromounes, prise 
en soi. En effet, aux termes de la résolution du Conseil économique et social,on peut 
prendre en examen toute communication "sous quelque forme qu'elle ait été adressée, 
traitant des principes qui sont à la base du respect universel et effectif des "droits 
de l’homme", même au cas où "ces auteurs expriment le désir de conserver l’anonymat". 

Ce meme Conseil, dans sa séance du 16 août 1951 a recommandé avec insistance le respect 
du droit d'information. 

Il résulte donc fort clairement de cela que la vérité et le9 faits objectifs sont 
seuls intéressants, et non 1*éventuelle qualité -bonne ou mauvaise- de qui formule la 
vérité et les faits. C’est ainsi que toute tentative de diversion faite par les Grecs 
dans le but d’empêcher les recherches et les solutions au sujet des justes doléances de 
la minorité Aromoune doit être repoussée a priori, comme contraire aux principes mêmes 
qui sont à la base de l’O.N.U. 

• t . ,, 

Je c^s quelques précisions il résulte je penne, Monsieur le Secrétaire Général, 
que dans son dialogue avec ses oppresseurs la minorité Aromoune se trouve dans une si¬ 
tuation et un rapport de forces analogues à ceux où se trouvait l’agneau de la fable 
vis à vis du loup vorace qui cherchait des prétextes pour le dévoter. L’absence de scru¬ 
pules avec laquelle les gouvernants grecs agissent, en ignorant et voulant ignorer les 
droits humains les plus élémentaires, apparaît dans toute son évidence. Peut-être faut- 
il chercher l’explication de ce cynisme dans le fait que la Grèce pense être un pays 
victorieux et comme tel croit pouvoir se permettre tout - y compris la destruction d'une 
minorité ethnique entière. 

D’autre part, le fait que ce pays occupe une situatione géographique de particu¬ 
lière importance dans l’échiquier stratégique de certaines grandes puissances,encourage 
les dirigeants de ce pays à parler ouvertement et sans honte de la "déportation des mi¬ 
norités" Aromounes, Bulgares,etc.,sans s’exposer au blâme de l'opinion publique inter¬ 
nationale. Et l’on doit certainement à cet état d’esprit le fait que certaines publi- 
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cations inspirées par le gouvernement grec ont pu écrire que nos doléances auprès de 
1*0.N.U. seront classées avant même d‘être examinées. 

De telles conceptions, si bizarres, démontrent évidemment combien les dirigeants 
grecs ont mal compris la grande mission de 1*0.N.U. pour un meilleur ajustement des na¬ 
tions, grandes ou petites, victorieuses ou vaincues, sans différences de races ou de re¬ 
ligions. Ce serait un véritable attentat à 1*existence même de cette institution que de 
permettre à des conceptions unilatérales et nocives d'altérer cette grande mission dans 
laquelle tous les peuples, et en particulier les plus petits, ont placé leurs dernières 
espérances, au delà desquelles il n’y a place que pour le déspoir» Nous écrivons cela 
avec préoccupation, voire avec amertune, parce qu’il n’est, pas rare d'observer qu'à 
l’O.N.U. on traite diversement les plaintes même quand elles sont d’essence identique 
et traitent de problèmes semblables. Il semble meme que les problèmes liés aux intérêts 
des Grandes Puissances bénéficient d’une préférence, d’une attention spéciale, et sont 
examinés et discutés par des organes d’une compétence plus élevéej tandis que ceux qui 
n’ont pour appui que leur seule justice intrinsèque, sans avoir derrière eux l’aiguillon 
de gros intérêts, sont laissés eo second plan, voir, quelquefois, tout à fait négligés, 
même s’ils concernent l’existence même de ces petits peuples. 

Je me permets de craindre que de telles différences n’aboutissent qu’à ébranler 
le prestige des Nations Unies. Et si les peuples sont défus une seconde fois par une 
grande tentative de collaboration internationale basée sur justice et l’équité, il 
est à craindre aussi qu’ils se retient à nouveau dans le coquilles de leurs égoïsmes na¬ 
tionaux, devenant sans doute plus intolérants et plus féroces que jamais. Comment éviter 
cela 7- Certes, par un respect rigoureux des "droits de l’homme" de la part de tous les 
Etats, et de toutes les nations. 

Et nous ne doutons pas un instant que vous-même, Monsieur le Secrétaire Général, 
qui appartenez à une nation d’esprit si exquisement démocratique, n’orientiez vos efforts 
en vue d’assurer l’égalité de traitement de tous auprès de cette suprême instance inter¬ 
nationale, sans différence de race ni de religion, comme l’établit le statut fondamental 
des Nations Unies. 


Monsieur le Secréta 4 , e Général, 

Protestant avec toutes nos énergies contre le régime le régime de terreur physique 
et morale qui sévit contre la minorité Aromoune (Valaquey Aroumaine) en Grèce, nous pri¬ 
ons l'O.N.L. de prendre toutes les mesures nécessaires pour remédier à la situation avant 
que les importations ou la dispersion de cette minorité, préconisée par les dirigeants 
grecs dans ces dernières années, devienne un fait accompli. 

Dans l’espoir que vous voudrez bien faire tout votre possible pour empêcher cette 
nouvelle tentative de violation brutale des droits humains, nous vous prions, Monsieur 
le Secrétaire Général, de vouloir agréer l’assurance de notre très profonde estime» 

28 Septembre 1952 ( Constantin Papanace ) 

ancien député et ministre adjoint 
de 

ROUMAN IE 
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Communioatioh faite aü IV-ème 
Congrès de l'Union Fédéraliste 
des Communautés et Régions Euro¬ 
péennes , (Muen9ter, We9tphalie). 

Monsieur le Président, 

Au nom des groupes ethniques Aromounes (Valaques) de la Grèce, de la Yougoslavie, 
de l'Albanie ot de la Bulgarie, j’ai l’honneur de vous transmettre mon adhésion à ce IV.e 
Congrès de l'Union Fédéraliste des Communautés et Régions Européennes, en exprimant l'es¬ 
poir qu’avec cet acte dynamique vers l'unité et la coordination des efforts, les petits 
peuples et les minorités ethniques privés de leurs droits élémentaires, opprimés et même 
menacés dans leur existence, trouveront le moyen de faire entendre leur voix qui,jusque 
ici, n’a retenti que dans le désert. 

Les principes de liberté, d’égalité et de fraternité qui, en dernière analyse, 
constituent la quintessence de la spiritualité chrétienne et qui, maintenant, sont à la 
base de l'Organisation des Nations Unies comme de la "Convention Européenne des Droits 
de l'Homme", sont profondément ressentis comme une nécessité et un bienfait par les pe¬ 
tits peuples et les minorités - plus que par les grandes nations t ils ne les invoquent 
pas par rhétorique de circonstance, ou pour camoufler des objectifs inavouables} pour 
eux le climat de la liberté et de la tolérance réciproque constitue la condition indis¬ 
pensable de leur survivance. Nous mettons donc tout notre espoir dans la victoire de ces 
principes dans le monde; c'est d'eux que nous attendons le salut. 

Nous ajouterons cependant tout de suite que ces principes resteront platoniques, 
comme ils le sont à l'heure actuelle, pour les petits peuples, si ces derniers ne s'u¬ 
nissent pas pour leur réalisation. Il est absolument nécessaire de se souvenir que la 
Société des Nations, créée après la première guerre mondiale, avait fait de la protec¬ 
tion des minorités un point fondamental de son activité. Les statuts et règlements de 
cette institution internationale assuraient une procédure complète pour la transmission 
des doléances de ces minorités opprimées; ces doléances étaient prises en considération 
par tous les organes de la Société des Nations, y compris l'Assemblée générale. 

Cependant, <*i les résultats n'ont pas correspondu à l’attente, cela a dépendu 
pour une grande part du fait que les minorités ont agi séparément, se laissant même par¬ 
fois dérouter par des influences secrètes. 

De nos jours la situation est, à beaucoup d'égards, identique. 

L’Organisation des Nations Unies, créée après la deuxième guerre mondiale, a ado¬ 
pte les mêmes principes d'égalité, de liberté, et de fraternité. Son but principal, tel 
que le prévoient ses Statuts, est de droits des hommes et des femmes, et des nations, 
grandes et petites, et pour rétablir les conditions dans lesquelles la justice et lo 
respect des obligations imposées par les traités ou par les autres sources de droit in¬ 
ternational puissent être maintenus". 

Avec la déclaration solennelle du 10 décembre 1948, on le sait, ces principes ont 
été développés afin qué les obligations qu'ils impliquent apparaissent à tous en pleine 
clarté. Il est toutefois évident que l*on n’en a pas tenu compte, non seulement dans les 
pays du bloc oriental, sous influence soviétique, mais aussi dans le Monde Libre occiden¬ 
tal. Il y a des nations, comme par exemple la Grèce, qui s'affirment démocratiques, qui 
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ont signé la déclaration dos Droits, .de. l'homme qui ont ad as ré à la “Convention europé¬ 
enne des Droits de 1*norme"* et en fait ne tiennent aucun compta. _rie~c-G s principes. 

Les petits peuples et les minorités, lésés dans leur droits les plus fondamentaux, 
n’ont pas même la possibilité d'*exprimer leurs doléances* Alors que les Statuts de la 
Société des Nations -comme je l'ai déjà souligné- prévoyaient au moins une procédure qui 
permettait à ces doléances d 1 arriver jusqu'aux organos suprêmes de la S.D.N., les Sta¬ 
tuts de l'Organisation des Nations Unies n*offrent cette possibilité que si la question 
est mise à l'ordre du jour par des Grandes Puissances, qui, gx3ce à leur droit de veto, 
dominent en fait cette, institution. 


Les doléances des petits peuples sans protection sont canalisées vers une organi¬ 
sation annexe, niramée "Conseil économique et social", ayant son siège à Genève» d’après 
les résultats acquis jusqu'à présent il semberait que cette organisation exerce protêt 
un rôle d’enregistrement que de délibération et de décision sur les problèmes graves qui 
lui sont soumis, et qui souvent mettent en jeu l’existence même des peuples intéressés. 

La régression est évidente. 

Four démontrer l'inefficacité de cet organisme de i’O.N.U* je me permettrai de 
vous soumettre une expérience vécue personnellement î le 16 avril 1931 j'ai adressé au 
Président de l’Assemblée de l*0»NtU«, par l s intermédiaire du Secrétaire Général, le mé¬ 
morandum ci-joint-, dans lequel, après avoir montré "la persécution des minorités Aro- 
mounes (Valaques î dans les Pays Balcaniques", ort formulait les requêtes suivantes* 

l) ordonner une enquête sur place, aux fins de constater si le régime appliqué à 
la minorité aroumaine est compatible avec la "Déclaration des Droits de l'Homme" procla¬ 
mée par l’As semblée Générale de i’O.N.U.. dans sa séance du 10 décembre 1948. On pourrait 
éventuellement charger de cet.tp enquête la Commission déjê instituée pour la recherche 
des causes de conflit entre Etats balcaniquesj 


2 ) reconnaître a la minorité aroumaine le droit d’avoir des écoles et des églises, 
propresj» où elle puisse s’instruire et prier dans sa langue maternelle, comme prévu au 
Traité du Bucarest de 1913| 


3) reconnaître aux communautés aroumaines le droit de s f administrer de façon auto¬ 
nome-dans les régions où elles constituent la majorité, conformément à l’art.12 du Traité 
de Paris (1919) qui dispose qüet "La Grèce convient do concéder 1*autonomie locale, sous 
la yiqilance.de l ,r c-t hellénique, aux communautés des Va laques du Pl nde .. en matière de 
cultej de bienfaisance nt d*enseignement "5 

C) faire cesser les persécutions dqordre administratif et assurer à la minorité 
aroumaine l'égalité devant les lois, sans distinction de nationalité ni de confession 
religieuse 5 

5) abolir les camps de concentration, amnistier les condamnés coupables uniquement 
d’avoif .affirmé leurs droits, reconnus par les traités, susmentionnés, et restituer les 
biens confisqués'dès écoles et. dos églises; • - 

. ' " .. , *, * ■ .... .. • • • > '-■■■■ *v; 

. 6 ) prendre-cette-minorité sous la protection de l’û.M.U. juqqu.’à ce que la-situa¬ 
tion soit redevenue normale 'su que les droits do l’homme soient également appliqués-dans 
ces régions; „ \l, ■ 

7? permettre le retour dans leur patrie de tous ceux qui, en raison des persécution*, 
ont été obligés de prendre la voie de l’exil ou de 1 *émigration,. 
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De ce qui précède 1 résulte que les populations Aroumaines ne revendiquent rien 
de plus que les droit hu.ains et nationaux les plus élémentaires, afin de pouvoir sub¬ 
sister en tant que nationalité et apporter leur contribution créatrice, comme par le 
passé, dans le cadre de la communauté balcanique. 

Il est vrai que "1 'Organisation des Nations Unies -Division des Droits de l’Homme"- 
nous a informé "qu'un rétvmé du mémorandum sera incorporé dans la liste des communica¬ 
tions qui sera soumise à 3a Commission des droits de l'homme dans sa prochaine cession, 
conformément à la résolut:on 75 (V) du Conseil économique et social amendée". 

Sur le plan pratique, toutefois, non seulement aucune amélioration n’a été appor¬ 
tée à la situation de nos Aroumains (Valaques), mais depuis lors cette situation même 
est devenue plus précairf encore. Il y a eu des personalités comme un professeur de l’U¬ 
niversité d'Athènes, qui cnt lancé dans la presse l’idée d’une dislocation des éléments 
Aroumains de la région montagneuse du Pinde -par eux occupée depuis des millénaires- et 
leur dispersion dans le Péloponèse et les lies de la Mer Egée. La perspective de la mise 
en application d’une mesure si inhumaine nous a poussés à adresser au Secrétaire de l’Or¬ 
ganisation des Nations Unies un deuxième mémorandum de protestation, ci-annexé, demandant 
Justice pour les Aroumains (Vaiaones ). Comme pour le premier mémorandum; j’ai reçu un 
accusé de réception, avec la formule stéréotypée. 

C’est ainsi que le cri de désespoir d’un peuple menacé dans son existence ethnique 
par des mesures répressives d’un "Etat démocratique" a été amorti dans l’indifférence ou 
dans l’impuissance de quelques organismes auxiliaires des Nations Unies. 

Je n’ai plus rien pu savoir sur le sort ultérieur de ces deux mémorandum. 

La même expérience a été faite par la minorité ethnique Bulgare de la Macédoine, 
celle des Albanais de l’Epire grecque, et de la Kossova yougoslave. Sans aucun doute 
d’autres minorités encore ont dû se heuter à cette douloureuse réalité. 

Nous nous sommes permis de citer ces faits concrets non seulement pour avoir l’oc¬ 
casion d’élever une nouvelle protestation contre les persécutions subies par les minori¬ 
tés dans les Pays balcaniques, mais aussi pour formuler quelques propositions relatives 
à la défense, à l’avenir, des droits les plus sacrés de ces minorités ainsi que des pe¬ 
tits peuples? 

1) que l’Unione Fédéraliste des Communautés et Régions Européennes propose -après 
avoir pris l'avis c'J spécialistes compétents en la matière- à l’O.N.U. que la modifica¬ 
tion proj^ti.e aur Statuts des N.U. comporte l’établissement d’une procédure permettant 
aux doléances des petits peuples sans Etat national et des minorités, de parvenir aux 
organismes suprêmes compétents et habilités à prendre des décisions efficaces sur le ter¬ 
rain pratique; 

2) que, en attendant la solution de ce problème général, les organismes de l’Unione 
Fédéraliste prennent note des requêtes des nations Intéressées aux diverses institutions 
internationales (O.N.U., Convention Européenne des Droits de l’Homme,etc.) et donnent 
l’appui de tout leur prestige en vue de la prise en considération de ces requêtes,toutes 
les fois qu’elles seront basées sur des réalités documentées; 

3) que l’on modifie l’article I-er des Statuts de l’Unione Fédéraliste pour y in¬ 
clure, au nombre des objectifs de l’Union, l’appui aux doléances de ses membres, formu¬ 
lées individuellement ou collectivement auprès d’une instance internationale quelconque, 
et, en même temps que l’on prenne les initiatives aptes et idoines à promouvoir les 
droits légitimes de ces membres; 
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4) que 1 ; re--s<üxJxU letm-pcxtodigue que dans ses livres et opuscules» 
on-dan5_J^Swrrffiinunications de presse» et do radio* dlrfuse-_Largeiaerrt les-doLLéanoes-légi- 
times en voie de capter en leur faveur Inattention de l’opinion publique.. 

Regrettant, de ne pouvoir participer en personne à cet important Congrès de l’Union, 
je désire. Monsieur le Président* exprimer mes voeux les plus chaleureux pour le succès 
des efforts de la tâche que vous meme et 1*Union Fédéraliste avez entreprises 

Agréez, Monsieur le Président, l’expression de ma gratitude anticipée et de ma 
haute considération.. 

(Constantin Papanace) 

Roma. 10 mai 1964 ancien député et ministre adjoint 

de 

ROUMANIE 
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•• 

CALENDRIER OECUMÉNIQUE 
• de la 

GRANDE EGLISE (1) 

DRESSE', POUR LA GLOIRE DE La "GRANDE IDEE"(2) 

par "Sa Complète-Sainteté-au maximum" (3) 

loachim 111, Patriarche Orthodoxe de Constantinople 

avec le concours effectif des Bienheureux (4) Seigneurs 

Métropolitains de Macédoine, 
la participation active du glorieux Royaume hellénique 
indépendant et la coopération gracieuse de leurs 
trés-obéissants serviteurs 
les très—pieux et très-fidèles Antartès, "égaux aux 

apôtres" (5) 


Fastes destinés à remplacer les anciennes fêtes chrétiennes démodées, 
tout en montrant dans la "Grande Eglise" du Phanar l’héritière immua¬ 
ble de l'Evangile d’Amour. 


Valable pour les Grecs de tous pays et pour toute la Grèce "d'aujour¬ 
d'hui" et "de demain" (par la Grèce " de demain" nous entendons nous 
autres Hellènes celle qui dans peu de temps, je l'espère, comprendra 
tout l'ancien territoire occupé par LA NATION, soit l'empire byzantin, 
la petite Russie Méridionale, la Crimée, la Cicile, Naples, Marseille, 
Cadix, l'Egypte, l'Asie Mineure, la actriane, la Perse et les Indes. 


Note de l'éditeur: 

1) C'est le nom donné par les Grecs à l'Eglise d’Orient que préside 
le patriarche de Constantinople. 

2) C'est le nom donné par les Grecs à l'idée de la reconstitution de 
l'empire byzantin sous une hégémonie purement hellénique. 

3) Traduction, imparfaite et affaiblie du titre donné par les Grecs 
à leur patriarche "panaghiotatos", il veut dire "le maximum de la to¬ 
talité ae la sainteté". C'est gentil pour un monsieur qui change si 
souvent. C'est le superlatif de ce que les mêmes Grecs accordent à la 
Sainte-Vierge. Mère de Dieu elle n'est que "panaghia". On a l'instinct 
de la hiérarchie ou on ne l'a pas. 

4) Titre des hauts prélats d'Orient, en chancellerie. Bien—heureux 
sur le papier et en ce monde peut-être. Dans l'autre monde je ne sais 
pas, si l’on en croit l'Evangile, auquel ils ne semblent guère croire,eux, 
il est vrai. 

5) "Isapostoles" titre dont les Grecs gratifient leurs plus grands 
saints. 
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INTRODUCTION 




Je n'ai pas voulu ici faire d'autre réquisitoire qu'une énuméra¬ 
tion. Ce qui va suivre est une liste presque sans cojimumtaires. Pour 
tout apprêt: un titre bien mérité - le lyrisme d'un antartès so ufflant 
à travers des pages d'ineffaçable histoire - une disposition des ma¬ 
tières adaptée à la mentalité d'un public trop souvent distrait et 
blasé. 

Pour grouper en effet d'une façon plus sensible et moins rebutante 
à l'oeil du lecteur la fastidieuse série de méfaits dont nos Roumanins 
sont victimes, pour l'approprier suivant une logique interne au caractè¬ 
re sacré des Criminels responsables - j'ai dressé ici de mon mieux, 
tout comme un bon protosyncelle et chartophylax de la Cran de Eglise,un 
petit calendrier où j'ai noté à leurs dates respectives quelques anni¬ 
versaires bien cher aux cours hellènes, - anniversaires d'autant plus 
précieux qu'ils forment actuellement les seuls fastes des sièges orien¬ 
taux, depuis tantôt mille ans assez justement oubliés par le monde 
entier. 

Ce calendrier n'a été constitué qu’avec les données des années 
1904-1908 (de jullet 1904 à jullet 1908), les seules pour lesquelles 
j'avais sous la main des documents abondants, précis, contrôlés et à 
peu près complets en un travail d'occasion où je devais unir à une 
certaine hâte une irréfutable et minutieuse exactitude. 

11 y a eu auparavant un certain nombre de belles horreurs, comme 
le massacre de Negovan. Je ne les ai pas signalées, cantonné dans ma 
courte période d'informations directes et dans ma tâche d'opportunité 
actuelle. 

11 y en aura encore. Car pourquoi cela finira±t-il tant qu'il exi¬ 
ste encore des Roumains? Je n'attendrai pas davantage pour grossir un 
total déjà trop fourni. 

11 y en a assez pour montrer ce que c'est que la valeur, la foi, 
la moranté, le sentiment chrétien des Hellènes, assez pour faire con¬ 
naître ce que a^us endurons - lisez et jugez. 

11 y ôix aurait trop enfin pour tout mettre - et je ne passerai 
pas volontiers plus longtempos mes journées à tramer ma plume parmi 
ces infamies où des êtres humains n'ont pas craint de traîner leur âme. 
la nausée m'est venue: je n'aurais ni le loisir ni le sang-froid de pro¬ 
longer ce catalogue d'abattoir où l'on débite de mes frères. 

Au besoin, je fais, d'avoir été si bref et d'omettre tant de jo¬ 
yeuses fêtes, mes très plates excuses au Patriarche, à ses Métropoli¬ 
tains, à leurs Vicaires - j'en demande très humblement pardon aux Hel¬ 
lènes du Royaume et de l'Empire, des Bandes et des Comités, des Epice¬ 
ries et des Tripots. 
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Quoique conipé pour grec — comme "tout le monde, — dans des stati¬ 
stiques où tout est grec à, priori — ce n'est pas sans peine que j'ai 
essayé pour faire ce petit travail d'entrer dans la peau d'un parfait 
grec nationaliste. Je crois y avoir jusq’à un certain point réussi; j'ai 
copié, d'après leur littérature coutumière, la manière de penser, de 
parler et de se réjouir de nos Pallikares - l'effort a été rude; mais 
j'avais d'excellents modèles et j'ai su m'y conformer. 

Je n'ai pourtant pas poussé à "bout l'exemple de nos bons maîtres 
- experts à tronquer le nom des victimes comme ils ont su mutiler leur 
cadavres. Le jeu était inutile et m'eu attardé, l'orthographe de ces 
noms a été la plupart du temps donnée à la roumaine, c'est-à-dire à peu 
près à l'italienne. C'devant l'e e et l'i=tch u=ou, etc....,etc... L'a 
avec cédille se prononce ch. 

Les dates des événements, elles,sont toutes "à la grecque" suivant 
le vieux style. L'Eglise du Phanar tient mordicus à celui-ci. Elle l'a 
promu à la dignité d'un dogme et le sert avec 1'effroyables anathèmes 
autor, suivant son habitude. 

J*ai tâché de prendre en élaborant ce calendrier l’allure des 
superlatifs hellènes, les adjectifs onctueux et vides dont il surchar¬ 
gent leur littérature ecclésiastique. lues modèles ont été: les documents 
émanés du Phanar, et les élucubrations des journaux d'Athènes, mélange 
assez savoureux de ton. Les qualificatifs reviennent souvent, suivant 
la recette d'Homère, traditionnels et rythmiques. 

On me reprochera peut-être d'avoir rappelé avec autant d'implaca¬ 
ble soin, d'amère ironie et d'indignation concentrée les faits que 
l'on va lire. Ils le seront bien plus au dernier jugement. Puissent les 
comptes incomplets et défectueux que j'établis à présent faire songer 
à ceux que saura dresser alors le Grand Juge! Le voeux le plus chari¬ 
table que nous puissions former pour ceux qui nous ont frappés, c'est 
que Lieu leur pardonne autant que nous leur pardonnons. 


P.S.- Une simple remarque, résultat d'un rapprochement de statistiques. 
Lura.it ces 4 années de "paix européenne il a été tué par les Grecs ed 
des séries u'assassinats ou de massacres environ quatre fois plus de 
kacédo-Roumains qu'il n'a été tué de Grecs par les Turcs en bataille 
rangée (rangée...?! hum!) pendant toute l'heroique, sanglante,meurtriè¬ 
re et illustre guerre gréco-turque. Les Grecs y ont eu d'après leurs 
documents officiels cent quarante et quelques victimes. Il est vrai que 
la comparaison ne va pas loin: nous n'avons pas fui devant l'ennemi, 
et l'Europe ne nous a donné aucune récompense après. Ces chiffres me 
sont revenus à la mémoire. Ils présentent quelque intérêt. Ils sont par¬ 
ticulièrement saisissants pour moi qui ai eu mes deuils en ce calen¬ 
drier - pour moi qui ai lu de mes yeux, d'autre part, il y a 10 ans, 
les placards patriotiques, où l'on parlait... après Domokos (!!!!) des 
dix mille veuves de la seule ville d'Athènes (Haute-Garonne). 
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2. Très-louable attentat contre le prêtre roumain Constanti- 
nesco. lu. reçoit plusieurs judicieux coups de couteau.(1906). 

5. Très-pieux, très-excellent et très-hellénique incendie d'une 
centaine de maisons à uramaticova, (ouvre d'une de nos bien-aimées 
bandes). (1906). 

Solennité double.- le même jour très-pieux, très-excellent et très- 
hellénique incendie des fermes de Hram et de Reocastro.80.000 f. de 
dégâts.- Bonne leçon de choses à l'usage des propriétaires valaques. 
Tout le bétail miséricordieusement jnassacré. (1906).- 

10. Très-saint, très-orthodoxe et très-hellénique assassinat de 
l'ancien insituteur roumain lurcianu, âgé plus de 70 ans.Nous lui a- 
vons appris, un peu tard peut-être il est vrai, à ne plus être vala- 
que militant. (1907). La leçon a été donnée à coups de hache (fallait 
cà pour une tête dure) - par quinze des nôtres. 

12. Très-saint, très-orthodoxe et très hellénique assassinat 
du propriétaire de l'école roumaine de Doumala Baracli, l'instituteur 
qui l'accompagnait gravement blessé. Haut fait dû aux soins de Notre 
doux seigneur le métropolitain de Demir-Hissar. (1907). 

17. Très-pur, très-lumineux et très-joyeux incendie de la comune 
roumaine de Selia. ('906). Bénies en soient nos bandes! 

Le même, jour è. la sortie d'une pieuse agape hellénique,proces¬ 
sion devant les fenêtres des roumains de Vlaho-Clissura. Coups de fu¬ 
sil et de revolver tombant en guise d'eau bénite sur la maison du 
prêtre roumain Nicolas Tegon. Voies de fait et blessures. (1907). 

18. Très-verteuse, valeureuse et louable attaque de 7 enfants, 
élèves du Lycée Roumain de Bitolia, accompagnés de leur instituteur 
Trandafir Nicolau. Un des élèves blessé à la tête, les autres roués de 
coups de canne par trente vaillants Helléne.3. 

Durant ce mois, on a opéré en 1905 1'expulsion des Roumains et des 
professeurs roumains de Belkamen. Cette juste mesure a été l'oeuvre 
dHüt de nos mineures bandes, celle que commande le tout à fait divin 
Lambios, officier de l'armée royale hellénique. Souvenir à garder et 
à imiter. 

On remarquera que durant ce mois nous avons moins de fériés que du¬ 
rant le mois chauds. L'assassinat nécessite des promenades souvent lon¬ 
gues, des embuscades engourdissantes, désahréables en cette saison. 

En revanche nous avon quelques incendies bien troussés de villages 
entiers. L'incendie est un moyen d'hiver efficace, impressionant. 11 
se fai aisément quand on est nombreux comme nos bandes, il réchauffe, 
et il est souvent plein de petits profits par dessus le marché. 




I 
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FEVRIER 

3 . Très-excellent, très-helléniqüe et très-orthodoxe assassinat 
du Kehaia Valaque Georges de Zihna. Son cadavre tÔti apirés coup en 
bonne odeur d'holocauste propitiatoire (1907). 

Le même jour (19^8) très-admirable incendie des bergeries du Rou¬ 
main Toli-Hagi-Gogu - près de Caraferia* - Pieux massacre de cinq ber¬ 
gers, ignoblement valaques, enlèvement de deux autres non moins hon¬ 
teusement vlahophones. 2895 têtes de bétail brûlées vives, 40000 fr. 
de bienheureux dégâts. Cette belle journée est due aux deux cents 
hommes de notre bande régionale. 

7. Très-pieux, très-saint et trés-hellénique assasinat des Rou¬ 
mains Costa Sarati ed Timitri de Gramaticova. Mutilations raffinées 
des corps pour 1 *amour de l'art., la volupté de la chose, et la portée 
de l'enseignement (1905). 

8 . Le très-saint chef de bande Cokmos tue le gendarme valacque 
vieroges Cicma à monahit. 

9. Une bande à xa solde de nos très-pieux hellènes de Cherghelli 
assassine les deux petits-fils du président de la méprisable et sa¬ 
tanique communauté roumaine de Koupa (1908), l'un âge de 20, l'autre 
de 15 ans. 

10. Sur la haute injonction de notre doux seigneur le Métropoli¬ 
tain de Drama très-estimable attentat à coups de revolver contre la 
personne de Take Papaiani à Drama. Blessures graves - mais, hélas! 
il n'y pas mort d'homme. Regrets mêlés à la joie du sang versé (1907). 
Solennité mineure. 

Le même jour (1908), très-aalutaire et très-vivifiant incendie des 
moulins des valaques.Tanas lancU et Trajan Tile de Tzerma Reca. 

12. Très-pieux, très-orthodoxe, très-hellénique et très-magnifi¬ 
que assassinat de G.Tomai de Somu Nacu et des prêtres roumains Teodo— 
re et Hnsto de Negovan. Oeuvre admirable de nos antartès, égaux aux 
apôtres, sous la conduite du divin lani de Crète, mutilation parti- 
culièerement signée et curieuse des cadavres. Solennité majeure: 
(assassinats sacerdotaux ave supplément). Ornements rouges (1905)* 

14. - Très-pieux, très-orthodoxe et très-hellénique assassinat du 
roumain Sotir de Furca - près de Grébéna. Réjouissantes mutilations du 
corps. Nos braves laissent sur le cadavre une feuille de papier por¬ 
tant avis de l'hellénisme ( 1906 ). 

15. Très-pieux, très-orthodoxe et très-hellénique assassinat de 

3 Roumains de Tzerna Reca; Trajan Palan, Vani Popa Dimitri, Moti Todi; 
lettres de menaces déposées sur les cadavres ( 1906 ). 

Le même jour (1905) - Très-pieux, très-orthodoxe et très hellénique 
assasinat du prêtre Popa Economu Emmanuel, supérieur du monastère Va¬ 
laque d'Orsan. - Solenité majeure - (un prêtre tué compte toujours 
doble dans la grande Eglise). 
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18. Bienheureux attentat, à coups de revolver, contre la per¬ 
sonne du Roumain Kieolas Petrasinco à Crusova. Solennité mineure. 

On n'est pas force de chômer la fCte (1908). 

27. - Cinq de nos bien-aimes terroristes se ruent à coups de cou¬ 
teau sur la jaune Olga Rance, de l'école professionelle roumaine de 
konastir. Elle échappe malheureusement à leur valeureuse attaque 
(1905). 

28. Courageux et louable assaut donné à coups de pierre aux 
élèves de l'école roumaine accompagnés de leur directeur et de 6a fem¬ 
me en promenade aux environs de Salonqque. ne directeur blessé à la 
tête par un pavé, sa voiture brisée. 

Commémoration de 3-ème ordre, a noter seulement pour rappeler 
à nos adeptes de taper toujours dur sur les enfants. Ils ne peuvent 
guère se défendre et dans dix ans ces petits roumains peuvent deve¬ 
nir grands, voire., même procréer d'autres petits roumains, toutes cho¬ 
ses à empechêcher autant que possible (1905). •< 

29* Graves et pieuses blessures infligées au Sier Gusu Rica qui, 
quoique grec, de se^timefit, avait le tort d'avoir du sang roumain dans 
les veines et quelques parents itou. Eàsai de faire sortir tout ce 
sang et d'éloigner les parentés. 

Vers la fin de ce mois nos adeptes assomment de coups le valaqùe 
Georges Pavlé crota, l»e Loliani. 

On remarquera che nous avons tenu à racheter le peu de jours de 
ce mois par l'accumulation d'un grand nombre de f*tes, dont quelques- 
unes, celles qui célèbrent les assassinats de prêtres, avec ou sans 
mutilations adjointes, sont des solennités de preuâer rang. 


MARS 

1. Très-pieux, très-orthodoxe et très-hellènique assassinat de 
George Sugunitza, commercant roumain, par uns de nos bandes prés de 
Râpes. (1906).- 

4. Très-pieux, très-orthodoxe et très-hellénique assassinat de 
D.Sumba, ancien instituteur de l'école roumaine de Baeasa - ce pieux 
sacrifice humain a été fait dans la maison de la victime, en pleine 
ville, à coups de couteau. (1906). 

8. Très-pieux, très-orthodoxe et très-hellénique assasmat de 
deux Roumains près de Licuviste et d'un autre près de Carafena. 

Sur les cadavres on dépose bien en évidence un avis comminatoire de¬ 
stiné au village d'Aio-kanno, suspecté de tiédeur à l'égard de no# 
tre cause. Bonne et sainte journée. (1908).- 

■ ■> 
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10. La "bande tout à fait digne de louange que commande le véné¬ 
rable Tegu Bubola, de Selia, attente à la vie de trois Valaques,dont 
l'un est fortement blessé (1908). 

12. Très-clair, très-bienfaisant et très-pieux incendie des 
moulins de Tanase Jaca et Trajan Pili, soutiens abominables du rouma- 
nisme dans la région de Tzerna Reca (1906). 

18. Très-vertueux, très-orthodoxe et très-hellénique assassinat 

de deux bergers roumains, Douma et ïonce, de Dumnitza, à Sekia (1906). 

Le même jour (1906) attentat à la dynamite contre le notable 
roumain de Grébéna lam Papahagi - la bombe lancée contre sa maisen 
par l'Hellène Chnsto Spiroiani, à la suite d'une entente avec le vi¬ 
caire du Métropolitan, ne cause que quelques dégâts et tue son he- 
roique porteur, martyr de son dévouement h. la sainte cause. Solennité 
mixte. Jour de deuil et de joie. Ornements sacerdotaux noirs et rouges. 

19. - Très joyeuse et très-hellénique flagellation jusq'à perte 

de connaissance des roumains Vangheli et Tgomas Anastasie à Salonique 
(1907). Petite solennité (quoiqu'on les ait cru assommés et laissées 

pour morts). 

Le même jour -(1908) - Très-pieux assassinat du Roumain Anastasi Pra- 
pa sur les bords du lac de Jenidje. 

20. Très-pieux, très-orthodoxe et très-hellénique assassinat 
du roumain Toli Ghitzi Carafoli à Lutro (1906). 


Le même jour (1906) très-pieux, très-orthodoxe et très-hellénique 
assassinat du roumain Dém. Hagico à Grizali. 


Le même jour (1906) très-pieux, très-feellenique élimination du rou¬ 
main Const.Bucina, à Touria. Cadavre soigneusement rendu introuva¬ 
ble par une suprême délicatesse. Dispensé les parents de frais d’en¬ 
terrement. Solennité de 1-er rang; journée à triple commémoration. 


30.- Très-pieux, très-excellent et très-hellénique assassinat 
de deux bergers valaques. Panaiot kangali, de Poroi, et Tecu Gusandra, 
de Lopos (190^,;. 


Le même jour (1908), très—gracieux pillage 
dévastation des établissements séncicoles 
Reica, 1000 f. de dégâts. 


et très-miséricordieuse 
de 1. Tr. Reica, de Tserna- 


C'est le mois du carême par excellence. Nos pieuses bandes du¬ 
rant les quatre années qui nou servent à établir le présent calen¬ 
drier l'ont passé de la manière la plus édifiante. Nos saints cou¬ 
peurs de gorges n'ont pas trempé les lèvres dans la moindre soupe 
où il y eût le sang d'un animal. Ils ont évité jusq'a l'emploi de 
l’huile, souvent transportée, comme on le sait, dans des outres en 
peaux de bête. Ils n'ont osé toucher au poisson que le 25 mars, jour 
où la coutume 1'autorise 4 
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AVRIL 

6. Très-piaux, très-bénéfique et très-bienveillant incendie de 
la maison et de l'écurie du prêtre roumain Papa Rizu, à mvdeia 
0906). 

Le même jour (1906). Très-réjouissant, très-efficace, et très- 
heureus incendie de la propriété du roumain Toli Giapara.- Oeuvre de 
la bande de lukas, égal aux apêtrea. 

Le même jour (1908) violation et pillage de l'église roumaine de 
Loumnitza. Lestruction des Saints Livres écrits dans la maudite lan¬ 
gue des Vainques. Démolition du mobilangue des Valaques. Démolition 
du mobilier.- Haut fait nocturne, avec effraction. 

9. - Très-pieux, très-orthodoxe et très-hellénique assassinat du 
roumain Nacu Zalpana, gardien de la commune de Samarina, près de Pi- 

ciunga. 

10. Très-pieux, très-orthodoxe et très-hellénique assassinat de 
Vangheli Nicoleanu, représentant de la communauté roumaine de Belca- 
men. Cette sainte action a été accomplie à coups de revolver: l'indivi¬ 
du tournait le dos (1907). 

14. Saint, magnifique et somptueux incendie de la commune de urama- 
ticova, pour la seconde fois en un an. Cent dix maisons brûlées, dont 
l'école et l'église roumaines. Les familles roumaines, opprobre de 
la nature, sont restées sans toit, sans abri et sans ressources. 

Zito! Zito! Zito! (1907/. 

Le même jour une de nos bandes, forte de quatre-vingts nommes, 
et armée de pieux kannlicher, attaque les bergeries de Georges Bouco- 
vala. Par malheur les bergers roumains, quoique peu nombreux, opposent 
une terrible résistance. Nous n'avons pu faire qu'un miséricordieux 
massacre de brebis et de chèvres. Six cents ont été égorgée (1907). 

15. Très-pieux, très-orthodoxe et très-hellénique assassinat du 
roumain Ziss Bozica de Touna. Son père blessé par la même occasion - 
70 moutons dévotement volés par dessus le marché (1906). 

Le même jour (1906) très-pieux, très-orthodoxe et très-hellenique 
assassinat du roumain Georges konstaka, à Leskovatz, près de Vodena. 

Le même jour (1907) tr*s-facétieux, très-mythologique, et très-effi¬ 
cace aplatissement du mouktar roumain de Lipos. L'acte pieux (et ori¬ 
ginal) à été accompli par deux de nos antartès, durant le sommeil de 
l'individu en précipitant sur lui un O ros bloc de pierre. 

Ce jour ayant tripla commémoration nous est d'un assez cher sou¬ 
venir. 

17,- Assassinat du notable roumain Nicolas Zarcada, de Caraferia, 
opéré par un turc de nos amis (l c -07). 

Le même jour 0 908) mérito. 'e et pieux incendie de la maison de 
Galbagiari, président de i. 'éphorie roumaine de Vlaiio—Cussoura. Auteurs 
de l'exploit vraiment bien exécuté: Georges Patza et Nicolas fasula 
kutu. 

Le meme jour ( 1 908) nos adeptes de Loumniza incendient joyeusement 
le mouline du valaque Ghiusa Ciuli. 
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18. Vol ingénieux des 150 chèvres de Toli Gouli, roumain de Le- 
des, près Salonique. Solennité mineure. Fête pour les enfants.Petit 
exemple de ce qu'on peut encore faire quand il n'y a pas mort d'homme 
au saint tableau de la journée. 

19* Très-louable attentat contre la vie de Basile Dinu,roumain 
de Hrupiste; il est blessé à coups de fusil (1906). 

20. Très louable attentat contre la vie des 2 fils du prêtre rou¬ 
main Papa Ghbrghe è Caraféna; on leur tire dessus à coups de fusil 
( 1906 ). 

Le même jour (1906) très-pieux, très-orthodoxe, très-hellènique 
assassinat des roumains Jani Nilo et Janaki Apostol, près de Vreiot. 

23. Quatre Hellènes, revêtus d'un pieux déguisement, blessent le prê 
tre roumain Gheor^he Ripidon de Caraféna (1905). 

26. Très louable attentat à coups de revolver contre la personne 
du directeur de l'ecole roumaine à Tirnovo, J. Piaha. 

27. Bonne et sainte journée, multiple assassinat opéré à kicros 
par 45 de nos antartès, égaux aux apôtres. On y tue Nicolos "dit le 
Valaque", un membre roumain du conseil du canton et le mouktar rou¬ 
main. On laisse sur les cadavres des lettres de menace promettant à 
tout Valaque un sort pareil, jusq,à complète extermination de l'e¬ 
spèce. 

29* Journée sublime! Tandis ques 60 individus, infâmement rou¬ 
mains, escortés de 42 soldats turcs passaient de Grebena à kodela pour 
les pâturages d'été - 300 de nos bien-aimés antartès égaux aux apô¬ 
tres les attaquent vigoereusement. Lutte de 3 heures-cinq Roumains 
tués; cinq blessés, deux enfants occis. 

Una femme roumaine, enceinte, évsntrée; le foetus extrait est 
embroché à la baionnette (on eût peut-être pu l'épargner, et le ter¬ 
me étant proche faire du petit un grec, suivant nos recettes pour 
augmenter d'une unité, en kacédonie, notre puissance numérique. Cela 
était d'autant plus facile que le marmot ne pouvait avoir conscience 
de sa nationax.i t .y là où il était, mais on ne résiste pas toujours 
aux entérinements d'un saint enthousiasme) 17 soldats turcs tués par 
dessus le marché, leur chef aussi. 

Solennité majeure, ornements sacerdotaux rouges de grand gala - 
chant du "Te Lemonem" à l'office. 

On le voit, le mois a été admirablement rempli; dans les an¬ 
ciens calendriers c'est celui où le plus souvent tombe la fête de 
Pâques (£). Nous avons fourni nos éphémérides nouvelles de souvenirs 


<$> Je crois qu'elle a même dû tomber durant ces 4 ans plus d'une 
fois à l'une des dates ici solennisées. 




plus chers à notre foi patriotique. Nous proposons en conséquence de 
remplacer l'ancienne fête susdite, un pen vieillie et d'une mobilité 
assez gnante pour le commerce, par la commémoration de journées comme 
celle du 29,fixe, éclatante et glorieuse. 


MAI 

2. Très-pieux, très-orthodoxe et très-hellénique assassinat, à 
coups de couteau en pleine rue, de la vieille Marie dlobar, âgée de 
60 ans, mère de Cruma tliobar, notable roumain de magarora (1907). 

3. Très-pieux, très-hellénique, très-orthodoxe et très-valeureux 
assassinat de Pisa Bongiu, roumain de magarova, et de ca fille. Le 
premier tué sur le coup; la seconde grièvement blessée (1907). Un turc 
qui veut les secourir est tué lui aussi. 

Solennité majeure. Les saints assassinats de feûmes roumaines son 
particuliérement à recommander. Elles sont tout d'abord coupables 
d'avoir enfanté des roumains ou de pouvoir le faire (ce qu'il est 
bon d'arrêter énergiquement). En outre, les femmes ont en Macédoine 
un rôle social particuliérement important: ce sont elles qui mènent 
les communes durant les absences toujours très-prolongéés de leurs 
maris, expatriés pour chercher fortune suivant la coutume locale.Leur 
élimination quand elles sont contraires à nos intérêts s'impose au¬ 
tant et plus que celle des hommes. C'est enfin moins dangereux, chose 
toujours à considérer pour les héros de Domokos. 

6. Très-pieux, très-orthodoxe et très-hej.lénique assassinat du rou¬ 
main Poti Basa dans la forêt de Neveska; haut fait perpétré pour la 
plus grande édification des Houmains de Neveska qui avaient eu l'au¬ 
dace de vouloir bâtir une église (1908). 

10. Très-juste, très salutaire et très-pieux assassinat du Valaque 
grécisant Prajita; malgré son hellénisme certain il continuait à fré¬ 
quenter des parents à lui, nationaliste*! roumains. Quelqu'un qui a 
la joie de se '-tuloir hellène doit se priver de ces rapports avec des 
créatures immondes. 

13* Nicolas Petiasinco, président de la communauté valaque de Cru- 
sova, est blessé à coup de fusil, dans sa maison, par la fenêtre (1908). 

Le même jour (1908). Très-pieux, très-orthodoxe et très-hellénique 
assassinat du roumain üeorges Caraiani, tué en plein marché de Cara- 
feria par un de nos agents révolutionnaires déguisé en mendiant. 

Le même jour (1908). Très-pieux, très-voluptueux, très-orthodoxe 
et très-hellénique éventrement suivi de mutilation d'un fillette rou¬ 
maine de dix ans, enfant du Valaque Spiru Fetitza, de Pleasa, à Costi- 
netz. Ce petit meurtre ave raffinements était le hors-d'oeuvre et le 
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couronnement d'une journée bien remplie par un grand massacre de Bul¬ 
gares. Nos saintes bandes avaient travaillé dur ce jour-là, il leur 
fallait aussi des distractions aisées. 

14. Très-louable attentat contre le roumain Démètre Palicaria,de 
Caraferia. 11 est gravement blessé. Son cavas tué (1907). 

Le même jour pieuse et efficace ordonnance de boycottage des 
Roumains de Caraferia, émanée de notre doux Seigneur kétropolitain. 

Il interdit toute relation personnelle ou d'affaires ave cette engean¬ 
ce pestiférée (1907). e 

16. Vol pieux de 150 moutons appartenant à la f am ille Zonca d'E- 
lassona: au dernier recensement cette famille avait eu l'audace incon¬ 
sidérés de se donner pour valaque (1906). 

1b. Très-pieux, très-orthodoxe et très-hellénique assassinat des 
deux roumains, Anastase Baki et Nicolas Prapa, sur la route de Carafe¬ 
ria à Xerolivad (1906). 

20. Très-pieuse capture, suivie d'assassinat, due roumain Geor¬ 
ges laça à Prodrow, près de Caraferia (1906). 

22.- Très-pieuse capture suivie d'assassinat d'un pâtre valaque au 
service du monastère de Sfiltri, à Caraferia. Son cadavre est mis bien 
en évidence sur les bords de la Bistrita (1906). 

Ces captures sont très à recommander. Elles permettant d' assassi¬ 
ner plus tranquillement, de faire mieux souffrir auparavant et de mu¬ 
tiler tout à son aise. Le simple assassinat cause moins de jouissances 
et peut donner plus d'aléa. Comme ceci on est sûr de ne pas rater son 
coup et on peut le faire avec tous les raffinements désirables, phy¬ 
siques et moraux, mais il faut être nombreux, ce dont nos bandes ne 
se font pas faute au reste. 

30 . Dinu Badralexi, fils d'un notable roumain de Doliani, est 
grièvement blessé par nos bien-aimés antartès. 

0 JOLI kOlS DE kAl ! 

Notre calendrier est bien fourni durant ce mois. Peu d’incendies, 
il est vrai, mais des assassinats à foison et encore des assassinats 
de femmes et d’enfants... qui comptent double... 


0 JOLI MOIS DE kAI ! 


JUIN 


Une de nos saintes bandes attaque et blesse grièvement 
jeune Valaque Trajan Golan, sur la route de Koupa à Osan (1907) 


Le même jour (1907) très-pieux, 
assasinat du roumain Nicolas Donca, de 


très-orthodoxe et très-hellénique 
Touria, près de Grebena. 
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6. Nous faisons incendier par les Turcs le hameau roumain de 
Lipopaltzi, sous le prétexte supposé de connivence avec les Bulgares 

( 1906 ). 

8. Très-pieux, très -crtnodoxe et très-hellénique assassinat du 
roumain Georges Ivasai, de Doliani. Oeuvre de 1^ antartës, égaux aux 
apôtres. Sa femme, lardée de coups, a été aussi mortellement Blessés. 
Ils travaillaient aux champs quand nous les avons surpris (1908). 

le même jour £1908) le jeune fils du roumain Jara,de Tserna Réca 
(déjà menacé de mort s'il ne retirait pas ce fils de l'écorne roumaine), 
est entrainé dans la campagne par un de ses camarades que nous avions 
acheté, livré à notre comité et tue. On lui a écrasé la oête avec une 

pierre. 

Nous étudions l'Ancien Testament d'après Caïn, et le nouveau d'a¬ 
près Judas. 

12. Une de nos pieuses bandes attaque à coups de fusil les ber¬ 
geries du roumain j?oti Sterie près de Livezi. Les bergers échappent 
malheureusement. Nous devons nous contenter de commémorer ici le mai¬ 
gre larcin de quelques dizaines de moutons. 1res—petite solennité, à 
signaler seulement pour rappeler que le vol a toujours fait partie de 
nostre programme ■* (nous ne l'avons pas toujours mentionne a sa place 
sur la liste, à côte des autres hauts faits) (1906). 

13. - Très-pieux, ires-orthodoxe et très-hellénique assassinat 
près de ùramaticova des deux frères roumains Ghitza Galea et Hristo 
Calea. Un joli double de notre chasse à l'homme. Ghitza reçoit a lui 
seul seize coups de couteau (1905)» 

le même jour (1906). Dévastation des écoles roumaines de Coritza. 
Agressiones contre les roumains de la villa, menées par le doux Sei¬ 
gneur Métropolitain de l'endroit, lequel ordonne d'ailleurs le boycot¬ 
tage complet de cette engeance. 

15. Très-pieux, irès-orthodoxe et très-hellénique assassinat de 
Michel Did, mouktar roumain de Tirnova (1906). 

Le même /, ( r (1906) très-pieux, très-orthodoxe et très-helléni¬ 
que arsassxr.at de Nxcolas Papa Sterie, mouktar roumain à Caraferia. 

16. Double attentat contre la personne de Nicolas Petrasinco, pré¬ 
sident de la communauté valaquo de Crusova; on lui tire dessus quatre 
coups de revolver tandis qu'il était à table avec sa fille. 

19. Très-pieux, très-orthodoxe et très-hellénique assassinat de 
Naskou Constantin Topouz, de Crusova (1905). 

20. Très-lumineux, très-réjouissant et très-puissant incendie de 
la maison du roumain Nano, de Neveska. 11 est rôti vif ainsi que sa 
feouue. De ces 2 roumains et de leur repaire il n'est resté que très 
peu de cendres (1906). 


21. Très-pieux, très-admirable, très-orthodoxe et très-helieni- 
que massacre de six roumains de Houma et de six élèves de l'école rou¬ 
maine à Altchak (19C5). Une forte bande (d'entre nos meilleures) a prom¬ 
ptement supprimé cette belle douzaine de mécréants. 

9 

Bonne et sainte journée - bien fournie de viande humaine et 
surtout de viande d'enfant! 

Le môme jour (21 S. 1907). Le valaque Tanassi Tanasoca, de Veria, 
est attaqué et blesse par un des nôtres. 

Le môme jour (190b) très-estimable attentat contre la personne 
du romain Nicu iogu, de Vlaho-Clissoura. il reçoit 7 coups de revolver 
et l'auteur de la pieuse action, Th. kironi, le laisse pour mort sur 
le sol. 


22. Très-pieux, très-orthodoxe et très-hellénique assassinat 
du romain Pierre kouzikiaro (19^5). 

25. Très-pieux, très-orthodoxe et très-hellénique assassinat 
du romain ü-eorges nazan, âgé de 63 ans (de magarova) (1906). 

Le môme jour (1907). Capture malheureusement infructuueuss au 
roumain Costi Borgho, de Caraféria, ravi ensuite à notre juste courroux 
par un détachement militaire turc, ici la capture, recommandée tantôt 
avant la torture et l'assassinat, aurait dû faire place à l'assassinat 
immédiat - plus sûr dans les cas où. l'on risque quelque chose. Pas assez 
réfléchi. 

Le môme jour (1907) capture, réussi celle-là, et suivie d'as¬ 
sassinat à coups de hache ( comme dans du bois) du roumain Gaki Gusu, 
dénoncé à notre saint zélé par nos deux agents principaux de koloviste, 
Spiru Leon et Sotir Lola. 

27.- Très-pieux, très-copieux, très-orthodoxe et très-hellénique 
massacre de six roumains employés dans une ferme du président de la 
communauté roumaine de Caraféria Hagi Gogu (1906). 

29* 50 hommes d'une de nos saintes bandes attaquent les berge¬ 
ries du roumain.Boucovala. intervention malheureuse des turcs, qui ar¬ 
rêtent le massacre *' 19 0)7). 

30. Très-pieux, très-orthodoxe et très-hellénique assassinat 
du romain Vasile lacaki, de Caraféria, tué en plein midi sur le marché 
de Salonique à coups de revolver (1907). 

Très-pieux, trés-orthodoxe et très-hellénique assassinat du 
romain lani Bazleiani, de Catenna, se rendant à Breaza. 

Peu de mois ont été aussi fertiles en pieuses actions et, par¬ 
tant, en solennités. Certains jours font jusq'à quatre fois mémoire de 
quelque glorieux souvenir. a noxer les assassinats multiple (douzaine et 
demidouzame à la fois) opères par des bandes nombreuses et bien or¬ 
ganisées. A signaler surtout les pieux égorgements de jeunes roumains, 


■loves de lycée ou d'écoles, très à recommander pour arrêter l'essor 
de 1'enseignement et les progrès de la propagande dans les milieux va- 
laques. 


JUILLET 

1. on menace de mort Tasco Petre, de kagarova, parce qu'il a la 
faiblesse, étant boulanger, de ne pas priver de pain les familles va- 
laques (1905) - 

5. Très louable attentat contre le docteur Pucerea, ancien direc¬ 
teur du lycee roumain de monastir; n est grièvement blessé par une des 
cinq balles qu'on a tirées sur lui (19^5). 

6. - Très—pieux, très—orthodoxe et très—hellénique assassinat du 
roumain Déni. Paciovura, près de ïopleani (1906). 

7. Capture et mise à mort du roumain Hristake Toli, de Gramatico- 
va (1905). 

9 . Très-estimabl: incendie opéré par nos agents de la boulangerie du 
roumain Caragea, louée b Nicolas Cicale et servant à approvisionner de 
pain les familles valaques de Tarnova (1905). 

13. Pieuse tentative d'assassinat sur la personne du notable rou¬ 
main Hagigogu, de Caraferia; il est atteint de deux balles de revolver, 
une dans le dos, l'autre dans la main; en outre il reçoit un bon coup 
do couteau dans le ventre (1905). 

14. Très-pieux, très-orthodoxe et très-hellénique assassinat des 
roumains Nieu Vasile lorganda, de Paticira, et Limo Colle, de Uramati- 
cova, par 3 de nos antartès, facétieusement déguisés en soldats turcs, 
pour moins risquer (1906). 

15. Très-pieux, très-orthodoxe et très-hellénique assassinat du 
roumain Sténo j. mitru, d'Osana, à Cansesi (1905). 

ne même jour (19o4) attentat contre le roumain Georges Tomaide 
Somu, de i.egovan. Il est blessé à coups de fusil par deux de nos agents, 
ensuite enrôlés dans nos glorieuses bandes. 

17. Très-pieux, très-orthodoxe et très-hellénique assassinat des 
deux frères roumains, Tasu et Gusu loga, dits logoleanu, à Libanova 
( 1906 ). 

Le meme jour (1906). Très-pieux, très-orthodoxe et très-helléni¬ 
que assassinat du roumain Steric i.ano, tué pendant qu'il moissonnait à 
Elova. Excellente surprise. 11 a été voir à l'improviste si Dieu par¬ 
lait valaque. 

1b. Très-lumineux et très-agréable incendie de la maison du roumain 
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Dém. Tomu,notable de Pissoudén (1906). 

20. Investissement du village de Selia. Un émissaire, Théodo¬ 
re Peréicas, y porte un ultimatum souuiÆnt les habitants de se décla¬ 
rer grecs, de fermer l’école et l’église valaques (1905)* 

21. invasion de nos bandes sous la conduite de leur chef Gou¬ 
das la nuite à Pleasa - On incendie les livres liturgiques roumains, 
les Valaques sont tous menacés de mort s’ils ne passent pas immédia¬ 
tement à l'hellénisme (1905). 

Le même jour (1907). Très-pieux, très-orthodoxe et très-bien- 
faisant assassinat des roumains Vanalie et Nicolas Toma Tasi à Crusova. 

22. Capture et magnifique assassinat de trois roumains, le 
notable Toli Papa, son fils Stene Papa et Costaki Peride Pouliaseou, 
fils du prêtre roumain d'Avdela. Leurs corps ont été admirablement mu¬ 
tilés. Un de nos chefs-d'oeuvre de charchuterie sadique (1905). Le 
même jour (22-1906) très-pieux, très-orthodoxe et très-hellénique 
assassinat de quatre roumains, dont 3 frères (michel, Georges et Takou 
toanciu) tués par nos antartés sur la route de Magarova. 

Le même jour (1906). Très-pieux, très-orthodoxe et très-hel¬ 
lénique assassinat du roumain Licea Gusu, de Hrupiste, vieillard de 
72 ans, de son fils State, de son kawas et de son Kiradji, en tout 
4 hommes; notre bande régionale les guettait au passage et les a tués 
après résistance acharnée. 

23* Ce jour du 22, a»ec ses onze cadavres de Roumains, a 
bonne odeur. 

Un muletier roumain, entre Avdela et Perivoli, est volé, 
battu et torturé jusq'à ce qu'il ait promis de renier le roumanisme 
( 1906 ). 

Le même jour (1906) assassinat d'un pâtre roumain M farseriote" 
à Breasteni. 

24. Capture de six Roumains d'Avdela.- Trois d'entre eux son 
relâchés après avoir juré de remettre entre les mains du métropoli¬ 
tain Agathangelos un serment d'hellénisme, (1905) et avoir fait acquit¬ 
ter une rançon de trois cents livres turques (près de 7000 frs.). 

Le même jour (1906) très-pieux, très-orthodoxe et très-helléni¬ 
que assassinat de deux pâtres roumains, à Zeligati. 

26. - Très-pieux,très-orthodoxe et très-hellénique assassinat 
du roumains Nicolas foihale, de Livezi (1905). 

27. - Journée bénie. Sept roumains, dont une fillette de 7 ans, 
pieusement assassinés à Pataciaa: 3 blessés, dont une jeune fille.- 
Oeuvre glorieuse d'une de nos bandes, forte de quatro-vingt hommes,dont 
une partie était tant bien que mal déguisée en soldats turcs pour opé- 
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no y en de bidons do péi^role apporté exprès. —Le butin du vill&oe s lut 
neuf cnovatu: aux habitants (1906).- 

28. Très-pi eux, très-hellénique assassinat de quatre rouoainsCles 
laboureurs iic.Demta, Gulitza, de Ilcro Goudgi, plus deux natiis d'O— 
san, Stoian Ciuciu et Pierre, Rotza) -(1906) 

31, Tirès-'oieux, très—orthodoxe et très hellénique assassinat du 
roumain Georges Leolea» de Graiaticova, berger — pieux enlèvement de 
ses moutons (1905). 

Le mène jour, salutaire attentat à la vie du mouJrtc roumain d’jy- 
dela, Pdnaioti Sasamuti; il est gravement blessé-, à, coups de couteau - 
HsoTT'dKme3titrae Hustsi. On lui tue deux boeufs et les hommes de service 
chez des roumains (1906). 

Purleux de n'avoir pas "trouvé à. domicilie le roumain CcJrmcosfco, 
de Monastir, qu’ils voulaient tuer, nos agents maltraitent son vieux 
père et l’un de ses oncles} ils tiront aussi sur 1’instituteur ies& 
reanu, oui avait le tort de ressembler- au susnommé Caracosta (1907). 

llois superbe, presque autant de tueries que de jours, et ues 
commémorations multiples pour certains jours. Ghe abondance remarqua¬ 
ble d’assassinats, de ces assassinats trois fois bénis qui éliminent 
radicalement les fauteurs d'antihellénisme. Effectués par bandes nom¬ 
breuses, ils ont pu porter sur plusieurs individus à la fois. Ils ont 
eu en outre l'avantage d'Stre faciles à accomplir, agréables et raf¬ 
raîchissants, ce qui a son prix en été. 


A 0 U T_ 

4. Capture de dix-sept Valaques de Gramaticova; ils sont relâchés 
après avoir souscrit une déclaration d'hellénisme enregistrée par le 
Métropolitain de Vodena (1905). 

7. Egorgement de quatre cent moutons appartenant au Roumain Ste- 
rie Loyma, de Livezi. - Beaucoup de sang - par malheur rien que du 
sang de b*te... (1905). 

Hie 'cfe nos'saintes bandes, composée de 20 à 30 hommes avec 
l'illustre Leondra pour chef, marche sur Birislav pour l'incendier. 

Les habitants, hélas! ne se laissent pas faire aisément. On se retire 
après avoir tiré une trentaine-de coups de fusil et blessé un berger 
roumain. Cette fois nous n'étions pas cent contre un comme d’habitude 
et le coup n'a pas été aussi bien réussi que de coutume (1906). 

Le 14. Très-louable attentat contre la vie de deux Roumains 
Tasse et Vasile Iacaki. Plusieurs coups de fusil tirés n'atteignent 
malheureusement que leurs chevaux. Oeuvre d'antartès jeunes et inex¬ 
périmentés (1906). 
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19« Trente—cinq de nos bien—aimés antartès, égaux aux apôtres, 
attaquent huit Roumains escortés de dix soldats turcs entre Selia et 
Gramaticova. Les soldats turcs, armés, eux, ripostent aux coups de 
fusil des nôtres. Fuite glorieuse de nos braves, presque aussi belle 
que celle de Bomokos. Comme cette fuite, admirablement exécutée, nous 
a conservé des vies très précieuses, ce jour a droit à un office d'ac¬ 
tions de grâce (1906). 

20. Très-pieux, très-orthodoxe et très-hellénique assassinat du 
roumain Hihale Dina Baldelci, chargé d'ouvrir une école roumaine à 
Vodena (1905). 

22 , Capture, effectuée à Papadia, des Roumains Nasu Costa Zora 
et Zicou Colé Tetziu. L'un est tué avec art; l'autre, hélas! réussit 
à s’évader (1905). 

27. Tres-pieux, très—orthodoxe et très—hellénique assassini de 
Michel Ghizzaro, de Livezi. Opération particuliérement cruelle et raf¬ 
finée, Entre autres, vingt coups de poignard ont criblé sa chair répiw 
gnante de valaque (1906). 

28 . Très-pieux, très-orthodoxe et très-hellénique assassinat du 
Roumain Cra nte Mitohe, de Lougontz (1906). 

Le môme jour très-pieux, très-orthodoxe et très-hellénique as¬ 
sassinat du Roumain Georges Nanu (1906), de Livezi, qui se rendait 
à Ienidjé. 

31. Très--pieux, très-orthodoxe et très-hellénique assassinat 
précédé de torture et suivi de mutilations pittoresques, de deux 
immondes Valaques à Loumnitza (1905). 

Le môme jour, très-orthodoxe et très-hellénique assassinat à 
coups de fusil en plein jour do Jean Cicma, onragé roumain roumanisant, 
commissaire de police à Serfidjé. Parmi les pieux et valeureux assas¬ 
sins , un de nos instituteurs à Cojan. Il est tout désigné pour mon¬ 
trer à ses elèves comment on fait apprendre le grec aux Roumains(1906). 

Tres-^pleusc et bonne capture de doux jeunes V&laques de Tzema 
Reca» L'un est dûment égorgé — l'autre, hélas! réussit à s'évader 
(1905). 


SEPTEMBRE 

14. Le très—saint évôque Stephanos, de Vodena, successeur et 
rival dos apôtres, force énergiquement et pieusement la porte de 
l'église roumaine de Tzema Reca le jour de l'Exaltation de la Croix 


et vole trois cents francs dans la caisse de ladite église (1905). 

21. Très-pieux, très-orthodoxe et très-hellénique assassinat 

du roumain Georges Gussi, de Perivoli (1905), tué par 6 coups de fusil. 

22. Très-pieux, très-orthodoxe et très-hellénique assassinat 
des deux roumains Toli Pashata et Tasin Tusia, de Livezi, près de le- 
nidjé Vardar. La sainte action est l'oeuvre de la bande d'Acritas,of¬ 
ficier grec du royaume. Après avoir tué ces individus, on. a dévasté 
leurs biens, pour plus complète édification de leurs narente et amis 
(1905). 

23. Pieuse et délicieuse torture pendant 24- heures de dix Vala- 
ques de Xirolivad, capturés près de Caraféria par le même Akritas (v. 
ci-dessus), égal aux apôtres. On les relâche, après la torture, quand 
ils ont prêté serment d'être Hellènes jusq'à la mort (1905). 

Le même jour (1905), une de nos vénérées bandes, sous la con¬ 
duite du trés-saint bandit Vergas (de son vrai nom Stathopoulos, lieu¬ 
tenant dans notre chère armée du royaume), est entrée dans le village 
de Perivoli et y a massacré miséricordieusement tout le bétail des Rou¬ 
mains Tego Iani et Léon Constantinesco» 

Le même jour (1905), terrorisation du prêtre roumain de Neveska, 
menacé de mort s'il ne renonce pas dans les dix jours au rouraanisme. 

26. Louable attentat contre la vie du docteur Pucerca, ancien di¬ 
recteur du Lycée roumain de Monastir; par malheur on prend son domesti¬ 
que pour lui et c'est sur cette quantité négligeable qu'on tire. Mieux 
regarder une autre fois (1905). 

27. Très-pieux, trè3-orthodoxe et très-hellénique assassinat du 
Roumain Nicolas Iociu, de Gramaticova, près de notre couvent de Bou— 
kova (1906). 

28. - Très-pieux, trè3-orthodoxe et très-hellénique assassinat de 
trois Roumains de Lougontzi, à Cousséli (1907). 

Mois pauvre, *:>ins de solennités que d'habitude; nous faisons haute¬ 
ment’ ap-nel à. nos assassins patentés et surtout aux officiers de l'armée 
grecque du royaume, nos guides et nos maîtres, pour remplir à l'avenir 
de fastes ce mois moins bien fourni que les autres. C'est à peine si 
quelques tortures, un double et un triple assassinat relèvent la mono¬ 
tonie des assassinats simples et des pillages ordinaires. A relever un 
détail piquant, le remplacement de la fête de l'Exaltation de la Croix 
par un exploit tout neuf, très national et de haut vol.- 


OCTOBRE 

7. -rès-pieux, très-orthodoxe et très-hellénique assassinat du 
roumain Georges Nazla à Vlaho-Clissoura (1905). 



SI 


Le même jour 0906). Très-estimable et très-énergique attentat 
à la vie du notable roumain de Crusova, Lnake Cordula; il est griève¬ 
ment blessé dans la rue par deux de nos pieux agents, à coups de hache 
et de couteau. 

9. Très-louable attentat cor. ire la personne du Roumain Sterie 
Vourdoumi, de Xerolivad; il échappe malheureusement à la. mort grâce 
à l’arrivée de pa police et des troupes (1907)- Rappelé ici pour la 
simple émulation de la bande fautive. 

Le même jour 0907). Une de nos saintes bandes commandée par le 
Crétois Jani Caravida incendie 4 maisons de roumains à Papadia. 

10. Très-pieux, très-orthodoxe et très-hellénique assassinat du 
roumain Tascu Darja de Crusova (1905). 

14. Devant la porte du très-saint vicaire de notre doux seigneur 
Métropolitain on blesse grièvement G-usa, fils du maire roumain de 
Livezi (1905). 

Le même jour très-pieux, très-orthodoxe et très-hellénique assas¬ 
sinat de Nicolas Apostolina., beau-frère du prêtre Constantinesco,va- 
laque marquant de Perivoli (1905). 

15. Une de nos pieuses bandes attaque et dévalise les Roumains 
Léonidas Caramitrou, le frère d 1 icelui et U.Papanastas,notable de 

Pleasa (1904). 

16. Nos doux agents attaquent à la sortie des vêpres le prêtre 
roumain Théodor Constantin, de Pitolia, le rouent de coups et le mena¬ 
cent de mort s'il n‘‘abandonne pas la cause roumaine (1905). 

17. Très-pieuse, très-orthodoxe, très-hellénique et très-joyeuse 
décapitation de 4 roumains de Doliani, Constantin Oaioiani, Jani Djou— 
ma Goulia et les 2 frères Conturicu surpris par nos bandes à Derven, 
près de Caraferia, Variant» de 1 { assassinst ordinaire. Première mani¬ 
festation de l’activité du doux Seigneur métropolitan récemment arrivé 
à Caraferia. Le parti roumain va 30 trouver sans tête dans la région 
( 1906 ). 

19. Très-pieux, très-orthodoxe et très-hellénique assassinat du 
Roumain Hristo fugiaru, de Gramaticova, dans la forêt de Dragilova 
( 1906 ). 

20. Pieux et réjouissant incendie de la honteuse chapelle valaque 
installée dans la cour de l'église de Moloviste (1Ç06). 

21. Splendide entrée, en plein jour (grave imprudence! heureuse¬ 
ment la bande était nombreuse et il n'y avait pas un adversaire adulte 
de sexe masculin à rencontrer) splendide entrée, dis-je, d’une de nos 
pieuses bandes dans le village roumain ae Baeasa Vovousa. Incendie 
joyeux de l'école, on maltraite comme il faut les femmes et les en¬ 
fants durant, l’absence des maris et des pères, restés aux pâturages 
(1905). 

Le même jour (1905), très-pieux, très-orthodoxe et trèx-hellenique 


I 
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assassinat des roumains N.Petkou et îlitako, de Hrupiste (1905). 

28. Sublime incendie de tout un quartier du grand village rou¬ 
main d'Avdela (1905), cent trente-cinq maisons, l'église, l'école, les 
scieries et les moulins des valaques réduits en cendres - Joie! Joie! 
Joie! 

Le même jour (1905). Très-pieux, très-excellent et très-hellénique 
incendie de l'école roumaine de Xirolivad et de six maisons, apparte¬ 
nant aux Roumains Toli Hagi Gogu, Nicolas Carafli et Georges Douli. 

30. Très-pieux, très-excellent et très hellénique incendie de 
la maison et des scieries de Démëtre Cicma, président de la communauté 
roumaine de Touria-Crania (1905). 

Le même jour £1906) incendie du magasin du roumain Alecu Vasi- 
le. Durant ce mois la bande du divin Akritas entre dans le village 
roumain de Selia, force les habitants à signer des déclarations d'hel¬ 
lénisme - enlève plusieurs jeunes garçon en otages, les expédie à Athé¬ 
né pour être incorporés à l'école militaire de cette ville et exige 
une contribution de 30 à 40 habitants mâles pour servir en sous-ordres 
dans nos rangs. A Samarina, Perivoli,Simixi, les bandes de Paliuras (of¬ 
ficier de l'armée royale hellène), Malios, Narchos, Savas et Lukas ter¬ 
rorisent merveilleusement les populations pour arriver à les faire 
s'irfcrire comme grecs (1905).- Chers et bienheureux souvenirs, soyez 
une semence féconde d'actions analogues! Soyez célébrés avec amour en 

attendant! 

Vers la fin du mois César Hondrosom, instituteur roumain de Sama¬ 
rina, envoyé à Damaschi, s'y voit refuser tout gite pour l'hiver. 
Obligé de camper en plein air hors du village, avec sa femme et son 
enfant d'un an, il voit celui-ci mourir de froid. 

Notre saint pope de l’endroit dénie comme il sied la sépulture 
au petit monstre. Le père doit - c'est bien fait! - l’enterrer de ses 
propres mains, comme il peut et ou il peut, dans un terrain vague 
(1907). 

Comme on le voi, ce mois est richement garni de fêtes. Il nous 
console un peu des misères de septembre. 


NOVEMBRE 

1. Très—pieux, très—orthodoxe et très—hellénique assassinat du 
roumain Démètre Gheorghe, d'Osna, près d4apa rece. On le met en pièces. 
Il a reçu entr'autres plus de 20 coups de couteau (1906). 

3. Profitable capture de la fille (17 ans) et du fils de Costa 
Cialera, roumain de Caterina, effectuée par une de nos pieuses et ver¬ 
tueuses bandes près de Condouriotina (1906). 

4. Très-pieux, très-orthodoxe et très-hellénique assassinat du 
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directeur de l'école roumaine de Vlaho-Clissoura, Constantin Ghica 

(1905). 


5. Très-louable attentat contre 1a. vie du roumains Pénétré 
Cicma; il est grièvement blessé, son compagnon de route, un certain • - 
timie, est tué (1905). 


Le même jour (1906), une de nos saintes bandes après avoir 
soigneusement incendié les maisons du village de Zervohori, fait di- 
sparaitre le boucher roumain de Carafena, Georges bchouli. 

Le même jour (1906) très-pieux, très-orthodoxe, très-hellenique 
et très-doux assassinat du prêtre roumain Papa Atanase Papanace en plein 
rue; 8 coups de fusil font la besogne tandis qu'il allait avec un autr 
prêtre dire sa messe. Son kawas est blessé par dessus le marche. 


Bonne journée avec pas mal de cadavres au tableau, dont un par¬ 
ticulièrement bien venu - celui du prêtre roumain déjà nomme. 


6. Estimable attaque d'une suite de familles valaques en émi¬ 
gration pastorale, se rendant de Pleasa à Vlahoiani. Plusieurs coups 
de fusil tirés, pas de résultat appréciable. P8te de regret et d 
spérance de mieux réussir une autre fois (1906). 


10.- Très-pieux, très-joyeux et très-fructueux incendie de 6 
maisons appartenant h 6 notables roumains de Perivoli. Plusieurs autres 
simplement pillées par 30 de nos bien-aimés antartès (1905;. 


Le même jour (1905). Très-pieux, très-orthodoxe et tres-helléniq 
assassinat du Roumain ïlacu Siacude Pleasa surpris dans la foret de Hol- 
gista. Il est ensuite mutilé de façon exquise a coups de hache, 
une maestria et une fantaisie étourdissantes (1905). 


12; Très-pieux, très-orthodoxe et très-hellénique assassinat 
du Roumain Georges Poupi, maire d'Avdela, dans le village d g ie 

(1905). 


Le même jour (1905), 30 de nos valeureux antartès assassinent 
le roumain Gur*. Biturnu près de Vodena (1905), 30 c'est notre propor ion 
moyenne, 1-asearrioat se fait mieux, il est plus sQr et on n'a guere a 
craindre de résistance. 


Le même jour (1906). Très-convenable attentat contre la person¬ 
ne du Roumain Ohitsa ttorlimi, de Drama. Il est gravement blesse à coups 
de revolver. 

13 Très-pieux, très-orthodoxe et trèi-hellénique assassinat du 
notable albanais Sp. Costuri, qui s'ôtait prononcé ef faveur de la corn- 
munauté roumaine de Coritza. 

15. Solennelle entrée de no3 pieuses bandes à Breaza, près Jani- 
na; menaces de mort aux Valaques s'ils ne passent pas de notre côte. De 
struction par le feu des livres liturgiques aroumams (1905). 

Le même jour (1905). Très-salutaire, très-réjouissant et très- 
heureux incendie des scier.is du Roumain Zisi Smina. Dev; station e 
pillage subséquents (1906). 
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Le même jour (1906) une de nos saintes bandes postée sur la grande 
route vole et maltraite les familles roumaines de passage,entr'autres 
le notable roumain Bazouki, d'Avdela (1906). 

18. Três-estimable attentat à coups de revolver contre la vie des 
Roumains Basile Zarma et Demètre Cutzuplea, accompagnés de qualques 
autres Valaques sans importance (1906). Basile Zarma gravement blessé. 
Haut fait dû à l'instigation particulière du Métropolitain Agathangelos, 
de Grebena, récemment rentré de Monastir, où l'avaient cité les auto¬ 
rités turques comme auteur responsable des massacres de Roumains opé¬ 
rée le 29 avril (v. cette date). 

Le même jour (1906) très-pieux, très-orthodoxe et très-hellénique 
assasinat à Souropis, de Dirao Tasi, berger, et de Petro Lala, éleveur 
de bétail de Loumnitza, tous deux odieusement Roumains. Nous les avons 
mutilés ensuite avec un raffinement spécial, pour mieux leur apprendre 

à ne plus l'être; la mort n'est pas un châtiment suffisant pour une 
tare pareille. 

19. Saint et judicieux vol du bétail appartenant aux Valaques Tego 
Ianco et Léon Constantinesco. Le pieuse action est l'oeuvre de la ban¬ 
de commandée par le chef Vergas (de son vrai nom, béni et cher à tout 
coeur grec, le lieutenant Stathopoulos, de l'armée royale hellénique 
(1905). 

22. Très-saint, très-orthodoxe et très-hellénique assassinat du no¬ 
table roumain Demètre Douca, de Pisuderj (1905). 

Très énergique attaque des bergeries de Topliani à Musa Caprini. 

24. Le gardien et les pâtres ne sont, hélas! que blessés. Nous 
avons massacré cent soixante brebis et soixante chèvres; il eût fallu 
plus d'adresse avec les hommes (1907). 

25. Très-équitable incendie de 1a. remise d'un Turc de Grebena qui, 
maigre les injonctions de notre comité local, avait loué sa maison 

aux Roumains pour y installer une de leurs impures et méprisables éco¬ 
les (1906). * 

# 

Le ro'.s est bien fourni; une honnête moyenne. La Grande Eglise a 
droit de s'en montrer assez fière. 


DECEMBRE 

^• Très—pieux et très—excellent attentat à. Salonique contre le con 
sul de Roumanie Georgesco et vice-consul Trifon, l'inspecteur général 
des écoles Douma et le professeur Cionga. La décharge du tromblon rem 
pli de balles employé par 1 assassin atteint le nommé Douma (1905). 

5. Très-heureux attentat contre la personne du Roumain Vanciu à 
Orusova; il est blessé de plusieurs coups de revolver par notre agent 
local. 
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6. Le très-saint Métropolitain de Castoria, Caravanghelos, force 
les portes de l'église roumaine de Vlaho-Clissoura et se rend maître 
dudit immeuble. Un terrorisme bien entendu régne de par ses soins sur 
toute la population de là-bas (1905). 

10. L'infâme Roumain Matusa Idicu, notable de Grebena , est grave¬ 
ment blessé à Cojani par no3 agents, qui tirent sur lui à bout por¬ 
tant plusieur copus de fusil et de revolver (1906)» 

11 . Très—pieux, très—orthodoxe et très—hellénique assassinat, près 
d'Elassona, du Roumain Nicolas Gatzohi, père de l'instituteur roumain 
de Pretori (1906). 

14. Très—pieux, très-orthodoxe, très-hellenique et très-rejouis¬ 
sante décapitation des 3 Roumains de Spurlita Kitu, Ghitza et Musu 
Gaki (les deux derniers fils du premier). Bonne variante, déjà signa¬ 
lée, de l'assassinat ordinaire. Auteurs: quinze de nos bien-aimés an- 
tartès (1905)» 

Le même jour Constantin Pano- roumain, président de la corporation 
des tailleurs de Salonique, est attaqué et blessé devant sa maison (1906). 

Peu de chose, mais cela vaut comme intimidation en une grande vil¬ 
le, où tout ce qu'on fait porte mieux (1906). 

15. - Deux de nos pieux agents blessent grièvement le Roumain Gusu 
Maru, de Nicopoli, à coups de revolver (1905). 

Le même jour (1905). Destruction et pillage de la maison de Gusu 
Exacho, de Vlahoiani, qui servait d'école roumaine. 

17. Deux de nos assassins salariés à la solde de notre Comité de 
Monastir attaquent à coups de poignard et de revolver les elèves du 
lycée roumain. Nous essayons, d'appliquer l'Evangile réformé de la Gran¬ 
de Eglise: Laissez-nous assassiner les petits enfants (1906). 

20. Notre Comité ordonne par voie d'affiche l'expulsion des Rou¬ 
mains de Caterina. Take Barbaiani, président du conseil administratif 
de l'endroit, s? voit forcé de quitter la villa à la suite de ces 
injonctions et de ces menaces (1906). 

22. Un musulman à notre solde blesse grièvement le Roumain Sterie 
Toma, de Neveska (1907). 

Le même jour (1905) le prêtre roumain Theodor de Monastir, déjà 
victime d'un bienheureux attentat, se voit arroser d'eau bouillante 
en sortant de l'église pour rentrer chez lui. En même temps nos propa¬ 
gandistes attaquent bravement plusieurs collégiens (1905). 

23; Nouvelle attaque contre le prêtre Theodor. Il est malheureuse¬ 
ment sauvé par son kawae (1905). 

30.- Capture et égorgement du roumain Georges Furca, de Prérivo- 

li (1905). , • * , 

Très-pieux, très-orthodoxe et très-hellen^que assassinat du rou- 
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main Gusu Muru, de Nicopoli, fondateur de l'école roumaine de la lo¬ 
calité, ancien instituteur et maire. Déjà victime d'un attentat (1905) 
il est enfin escoffié cette fois par un agent de notre Comité de Mona- 
stir. Celui-ci, Peridis Constantin, pris et condamné à mort, ne voit 
pas s'exécuter la sentence grâce au dieu Bacsis et à de petits arran¬ 
gements secrets (1906). 

Durant ce mois en 1906 on n'administre pas les Sacrements à 
toute personne qui ne signerait pas une déclaration formelle de re¬ 
nonciation au roumanisme: sans cette déclaration la sépulture est 
aussi refusée. 


OOOOOO 


AAAAAAAAAAAA 


Nous avons plus longuement insisté sur les excès grecs. 
C'est que ces horreurs mêmes témoignent de la grande importance de la 
population macédo-roumaine. Si elle était une quantité négligeable, 
tant d'acharnement ne s'expliquerait pas. Ce long martyrologe nous 
autorise à dire des Valaques ce que l'on a dit des peuples alliés 
dans la dernière guerre: il y a en Macédoine des hommes qui ont le 
droit de vivre, puisqu'ils savent si bien mourir! 

(de "Les Roumaines de Maoédonie" par 
Alexandre) RUBIN), Bucarest 1912.- 


=oOo=== 




2) LES NOMS DES MARTYRES AROUMAINS 


( par V.Diamandi* Istoria Românilor din 
Peninsula Balcanicà ) 


( Région VE RR IA - XEROLIVAD - DOLIANI - SEL TA ^ 

^ Itye Aj^anac ? i> Cola Vutsfoni, Gula Cucutegu, Bebi Mocanu, Iani Apala, Toli Carafoli, 

Ml SU Paciau-ra . Ta rvï ma . Ti ir»» i ou _ /v x . . _ 


... .— , ' ^auu) j.ani npdid, ion oararoll» 

?u aciaura, iani Dzima, Tuçu Vrana, Gheorghe Cutova, Iani Ceamitru, Gheorghe Blacioti, 
Anastase Cealera, Pi*i Blaciotti, Apostol D. Adamicu, G.Dalametra, Nicola Prapa, G.Ana- 

0 -!*% ^ h1 ’ x t6re Buzbuchi > Nicola Ceamitru, Costa Hliaha, Piti Tamuiani, Iani Bufa, 

Piti Soldatu Tamuiani, Gh.Çula, Iani Vani, Hristu Bandi, Dimitrie Hagicu, Gheorghe Fru- 
xi a, Buçu Buçulenga, Cola Becia, Nicolae Cutroni Ceamitru, Alexe Cutrecu, Guta Cuturicu, 
Constantin Cacioiani, Dzima Agorasti, Gu*a Bitârna, Dumitru Cu*uiani, Miltiade Papari, 
icola Zarcada, Nicola Avgheru, Ioan Blicufu, Tanase Caranaçu, Sterie Gota, Sterie Bla- 
ciotti, Tanase Caratana, Nicolae Papastere Pepciu, Mihail Mahera, Ioan Ceamitru, Zicu 
«damicu, Alexe Avgheru, Dumitru Huleva, Gheorghi Gerasi et sa femme aussi, Vasile Jaca- 
cni, Tuça Juguleana, Guça Juguliana, Gheorghe Hasapi, Dina Caranica, Gheorghe Varsami, 
postol Cataruiani, Apostol Ceara, Guça Luca, Gheorghe Rusu, Gheorghe Carafola, Nicolae 

HX i StU n” 16 ''®* Dimitrie vlah odimu, Hrista Haruveti, Iani Lago, Sterie Plastiri, 
Cola Daufa, Tuça Faca, Cola Gable*a, Nicolae Luru, Guça Io^i, Costa Miçaca, Nastase Pra¬ 
pa, Iani Cotova, Gheorghe Cotova, Iani Mocani, Joga Manciu, Dicà Mitra, C.Caranica, D. 
Jacachi, Ioan Cuturicu, Sterie Zarcadi, Ioan Dàscalicu, Ioan Hristu, Gheorghe Hristacu, 
u 5 a Sumbaru, Petre Buçulenga, Ioan St. Cealera, Atanase Misarli, Iani Gula, Gula Cucu- 
egu, Buzica Tanase Zisi, Guta Colcu, Cu*uleapu, Costa Chiahtani, Dumitru Gheorghe, Ghe- 
orghe §ula, Panaioti Caranica, Dina Bacali, Tegu Butachi, Panaioti Fani, Sterie Andrei, 
Dîna Garibaldi, Zisi Farmachi. 

■ 

( Région de MEGLENIA ) 


•à-f 1 


a) LIUMITA 

~?i Cheia_, /../ram Jara, Nicu §usca, Tuci Didi, Tanase Migea, Petre T. Jara, Stoe Ciotti, 
ohiu^u Ciu^i, Pr ê t é e P apaq 9n a , Tanase Manciu, Gheorghe T.Vlaicu, Vlaicu Mingara, Prosa 
fatangiu, Dumitru Jugu Toti, Tuci Cacaran, Stoe Papa Stoe, Tanciu Giambazi, Duma Rusi, 
iasr> ,a$a, Gheorgho Clba, Vani Some, Decu Cordon, Duma Gocsi, Tanciu Chiose, Stoe Co- 
1, Dintrie Meciu, Ta*u Monzi, Petru Lolu, Dima Jipi, Gheorghe Ghiurce, Dumitru Zlati. 

b) OSANI 

Jristu Pampor, Taçcu Pampor, Peni Ciumpeleac, Nuci Moscu, Roscu Pupea, Mihali Argintaru, 
W anase, Vani Iofu, Tanase Terzi, Tane Baicios, Dumitru Surla, Hristu Çirca, Hristu 

r*™? G H he rf e AK PaZU ; Peni NOti> Tànase Ter2i ’ Sto1 Ciuciu » Manole Pa P a Manciu,Dumitru 
Aba ’ Ioan Runta > Gheorghe Geagea, Rev, frère P apa Mihail . Sima Bursi, 
toitru Gheorghe, Petcu Tufecsi, Constantin Vlaicu, Gheorghe Cioncea. 

c) C U P A 

Constantin Papazarcadea, Traian Ciupa, Dima Stonia, Dumitru Tr.Ciupa, Vaciu 

ÏTrl i ® Pr °^i, Vasile Papazarcadea, Toti Paca, Peiu Maji, Pona Balosu, Ghina Saraf, 
ifam Ghiciu, Hristu Iani* 9 
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d) k-U_2LM.il.JL_2. 


Nicûiafi JjM'zioa^-Pec iu JHeooa ^ Çàh©orghe--GiacvL r -Gheorghe 

Peciu, Duca ^apa Nce, Noe Dumitru. 

e) SJ-JCJt.. 

Dumitru Tava ; Fu Hunta t Reza Vani et Lazar Ripa* Du Cernareca t Traian Palan, Moti Todi 
et Vani Papa Dimitrio. 


f) L k Y. P. .S. JL 

A.D. Canacheu, Constantin St.Canachi, D.I.Budera, Gh.F.Guli, Taçcu C. Mangichi, Toli, 
C.ChAose, N.M.Nedi, St.Beca,St.Sotiri, Tuçu C.Farini, Nachi Ruca, Cuçu I.Limona, Ioan 
Gh.Farini, Nicolae Hristu, D.Papa Constantin, M.G.Guli, Naçu Caraniciu, Taçcu Caraghe- 
orgu, Gh.N. Miçu, Foti Vrana, G'n.D.Bocea, N.D.Bocea, Nacu Bapca, Gh.Naçu Pieu, Nachi Gh. 
Lesni, Hrista Farini, G.S,Hrisicu, Gh.D.Bica, Ioan St» Abrazi, N.St.Abrazi, Maruça C. 
Saeamandïi, Oani Saramandu, M.D.Cucuda, C.D.Cucuda, N.Curculescu, N.I.Lepure,D.G.Barza, 
Sotir D.Barza, Cotula D.Barza, N.Neça» N.Ma^a, Nasi Creba, Gh.D.Gherani, N.D.Beli,G.S. 
Salui, M.C.Traçdafil, C.St.Colerda, St.D.Sivi, Tica Gapa, C.Saramandu, Taçcu D.Gherani, 
Unci Ath.Bola, Costa Chichoamu, Iancu Bartoçca, Tuçu N.Papanastasi,Gh.Papanastasi, Gh. 
Tauçani, Iana Dona Piceava, M.Ghe.Ghizari, St.N.Gheorghiu, C.Costa, Costa Ciota,Gh.T. 
Mavrecapa, Gh.Peanci, N.D.Magnosti, N.Ath.Farini, Dina Trandafili, Apostol C.Condu, 

Taçcu I.Boza, Sterie Tegu Rita, Niçoise St.Manguschi, Sterie Psanux, Zisu Tabaci, Taçcu 
Pasica, Foti Paçota, Dina Paçota, Toti D.Gioga, Stana D.Budera, Kitu Tolica, Sterie M. 
Brova, Nachi 3abagianu, Nicolae Capsu, Taçcu Cor»tica,G.?ociu. 

Région ria la Macédoine 
G r a m a t i. c o y, a 

Ghi^a C e iea, Hristu Celea, Dumitru Nasta, Cola Petre, Hristu Anton Balamaci, Vangheli 
Purichea, Hristu Preça, Dumitru Dica, Nicolae Mitruçu, Costa Sarati, Dinu Cole, Gheorghe 
Lolu, Nicolae Iociu, Ar.astase Iorgachi, Rendra Iorgachi. 

. P a t le 1 n a 

Costarela et son fils, Costa Muçatu, Lolea Gheorghe, Sofia Tase, Mihali Jujea, Nicolae 
Roçu, Mihali Rendra Dina, Haida Costa Muçatu» Chita Gachi, Ioan Ionescu, Chita i’uç^tu. 

P-9 P- a d i a 

Gheorghe Gachi, Ion Ionescu, Hristu Gachi, Vasiie Gachi, Ianachi Doga, Zicu Ioceu et 
Gachi Muçi seulement blessé- 

V Q-d- e_ il a 


Mihail Duca, Bajdechi. 


Belcamen 


Niculeanu Vangheli 













•.?. S& iw 

J. e.<lP..v a .li 


Thomaidi, Ips Rev.Theodor Pat>aonepTqh-3_ .>t. Papa_HrJ^ta > ...Maca §uma. 

PI s u d e rdi 


Dumitru Duca. 


K, e v e_ $_ç_A 


Foti Basà, Nacu avec sa femme» 

N 5. , i c d o 1 e 

Gusu Marcu Nijopoleanul* instituteur. 

V laho-Clisu r a 







Instecteur scolaire Ghica Constantin? Micolae Tegu et Gheorghe Nasla» 

Naçcu Constantin, Taçcu Darja, Vanalie et Niçoise Toma Tasi. 

Alexandu Cofca, Gheorghe Sunta, Mitru Pascu Ghega, Gheorgachi Doti. 

o a r o. ..y a et T â r n o v a 

Toma Pavle, Maria Globaru? Dics Mihail Ianachi, Nazari Gheorghe. Piha Bongiu et sa 
fille Constnntina, Sterie Séant:, M.Anduci, Anton Chilipur, Traian Dafin, M.Carapancea, 
I.Diraitri? T. Caranciu. 

M o 1 o y -• s t e 


Stefan Bargiu, ïaçcu Gegu? Dimitrie Soptia. Gheorghe Gaçu, Nicola C.Cionw» Zlsi Chisca, 
Hristu Bambula, Dola Spiru, S.Ciomu, Fonciu Papagheorghe? Les Frères Macaveê,Dumitru 
Barju et Spiru Japu. 

K JUH-9 

Anastase Stolin de 12 annes, Avrara Cristea de 5 années, Avrara Goza et Dinu Tànase. 

» 

Région de P T. N D B 
; T u r i a 

Diraitrie uicroaj Instituteur-Directeur? Gheorghe Cicma, Anastase Cicraa, Nicolae Ducs, 
Gheorghe Mihadaç, Sotir Furcuoti, Eftimie Carapuliu, Zisi Bugica, Costi Bergiuraa,Spiru 
Caratasc et Guli Giufeta: 

A b e 1 a 

Toli Papa et son fils Sterie, le fils do Prêtre Fueareu, Gheorghe Puppi,Nicola Ca^ohi. 

B à a a_s._a 

Dumitru Sumbat Instituteur-Directeur. 

L-d-X-V-Jl 

Furceanu et Sotir. ? g r 1 v o 1 i 

Nola Apostolina Mlioru, Iorgu Perdichi, Pitu Zdrula, Batrânul Fusca,Gh.Fusca,M.Leon 
Constantir.escu, Iorgu Gusi, Telle à Apostolina, Gufu Papa eodor. 

R é d io n d* ALBANIE 

Le vénérable et patriote Prêtre H ara l aro bie Balamaci » Sotir Balamaci,Vasile Fa^i,Vasile 
Talabacu, Andrei Babaiana et son fils Babu,la femme de Marcu Talabacu, Butafi,•••••»•• 
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STATISTIQUE 

ÉCOLES ET ÉGLISES ROUTINES CE i^CÈDOINE ET EPIRE 

Cette statistique témoigne de la réalité de l’effort roumain et de la place que la 
question valaque tien dans le problème macédonien. 

BITOLIA (i.idJASTIR) i Lycée Valaque de garçon (sept classes)} une école normal de Jeu¬ 
nes filles; une école normale de jeunes filles) une école primaire 
de garçon; une école primaire de jeunes filles) une école primaire 
mixte; une école maternelle mixte. 

Personnel ens eignant i seize professeurs au lycée) quatorze profes¬ 
seurs femmes et trois professeurs hommes à l'école normal profes¬ 
sionnelle de jeunes fills; trois instituteurs et cinq institutrices 


aux écoles primaires et maternelles» 


15.000 

Croucnova : Un semi-gymnase, deux écoles primaires de garçon» 

une de filles, un école mixte; église et chapelle* 14.500 

Gopechi s Ecole primaire de garçon, de filles et église. 4.600 

Ohrida t Ecole primaire de garçons, de filles et église, 2.000 

Moulovichté i Ecole primaire de garçons, de filles et église. 4.200 

Vlaho-Clissoura * Ecole de garçon, de filles et église. 8.000 

Magarova s Ecole de garçons, de filles et église. 5.000 

Hrolipichté t Ecole de garçon, de filles et église. 1.500 

tirnova~ T Ecole de garçons, de filles et église . 3,700 

Nijopolé : Ecole de garçons, de filles et église. 4.000 

Beala -de-Sus : Ecole de garçons, de filles et église. . 3.000 

Beala-de-Jos t Ecole de garçons,de filles et église. 1.500 

Iancovetz_ : Ecole de garçons, de filles et église. 1.500 

Resna * Ecole de garçons et église . 1.000 

Calive Itok i Ecole de garçons et église 1.500 

Lança : Ecole de garçons . 1.000 

Perlepé : Ecole de garçons et de filles . ....... 900 

Fi er:' : Ecole de garçons 300 

Migovani; bcole de garçons 1.400 

Belcamenl * Ecole de garçons 3.500 

Pissou i eri s Ecole de garçons et de filles ........... 3.500 

Névesca : Ecole de garçons et de filles) église. 6.000 

Caiive de Mourlhova: Ecole de garçons et église. ...»..••••• 500 

Gramoste i Ecole de garçons et église 500 

Blatza t Ecole de garçons et église 2.000 

Geuridjé j Ecole de garçons et de filles 1.200 

Pleassa : Ecole de garçons et église .............. 1.200 

Di chnitza Moraya t 200 

Etropanl : 180 

Bo ubouchtitza t 80 

Téoscopolé t Ecole de garçons, de filles et église. ... . 2.500 
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- Population 

Chipsça : École de garçons, de fl* .3 et église .. 2.500 

Bltçouk i : Ecole de garçons et église 250 

Pogradetzi t Ecole de garçons ...• 140 

Njff.e. a * 1.500 

Ga broya » Eglise 350 

Elas s on et ses environs * 5.500 

Colo gn a (caza) Valaaues nomades : 5.600 

Grébénat Ecole de garçons et église 700 

Samarina : Deux écoles primaires de garçons et église «.•••• 10.000 

Smixi : 1.500 

A bêla s Ecole de garçons et deux églises . 4.500 

Pirivoli : Ecole de garçons et deux églises . . ..... 6.000 

Çragn a * Ecole de garçons et de filles 3.500 

Palteni * * 250 

Bosova : 150 

Vgiçni s 50 

Labanitza * ............ 180 

Chatzichta : 500 

Cozana t 300 

Serfidié t 400 

Elasonn at Ecole de garçons .. 500 

Vlaho-Livade : . 8.000 

Kokinopolo t 3.500 

ST.DIMIT RI t 500 

Tchiaritzianl lEcole de garçons ..... . 500 

Prétori : Ecole de garçons 200 

Darachi t Ecole de garçons ... 200 

Gramaticova : Ecole de garçons et église 500 

D iminicou : 200 

VALAQUHS NQ.iADES dans les cazas de 

Castoria. Nasselitz. Grebena et Elassona . ...... 10.000 

Janin a t Gymnase et école primaire de garçons 2.000 

Seracou t Ecole de garçons 8.000 

Metz o vf ? Eccia de garçons et de filles 8.000 

Anili^ t 3.000 

Milia, ÇAmérou ) : 820 

Votono ssi t . ..... 200 

Matzouki : 500 

Palihori » .. . . 700 

PrQS vola s 550 

Grebenitzl t Ecole de garçons ....... . ....... 3.000 

FLAiviBOURaROU ( F lorou ) i Ecole de garçons 1.300 

Checho n s 330 

Tzsrnechi : Ecole de garçons . 1.700 

Macrini : 860 

Pzgüol : 660 

Vp uypussa (Baeassa) t Ecole de garçons et deux églises . 940 
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' Pgp^ia.UfiD.,., 

Lai sta (Laça) s Ecole de garçons ..... 5.900 

Pa] i horl : 650 

Dobrinova t w.. 1.450 

Lechnitza t 2.500 

BR3AZA * Ecole de garçons . ........ 1.580 

Ajmata. » Ecole de garçons ... 260 

Pazi. » .•. 1.450 

J^JJûsséJi t Ecole de. garçons .. 2.200 

Fou.rca : Ecole de garçons .. . 2.000 

Deniscou t 1.500 

P olie odi- t 230 

Me d.j idié t 2.500 


Dans l e Vllavet de JAN INA . Valaques nomades 20.000 

3 aIonique * Ecole commerciale, école de garçons, église 6.350 

Ca.raforia (Veria) t Ecole de garçons, de filles et église . 5.500 

Neaousta t ... 1.000 

Selia-de-Sus (Veria)i Ecole de garçons, de filles et église ..... 3.170 

Herol ivad (Veria)j Ecole de garçons, de filles, église ...... 1.350 

M aroucha (Veria)» Ecole de garçons, de filles, église ..... 1.320 

Polieni (Veria)t Ecole de garçons et église ..... 730 

Vlada : . 340 

S eiia-de-Jos t Ecole de garçons . .... 1.480 

Fetitza t Ecole de garçons ............ 830 

Caliv e Coutzolani t ............ 350 

üyfi.VJÜÜ (Veles)i Ecole de garçons ............ 1.050 

Cond ourioti t 1.000 

Ltéri * 1.200 

Caterina s Ecole de garçons et de filles . 2.350 

• » 

Dans le caza d e CATERINA . Valaques nomades .. 5.000 

Colocouri i 270 

G purltza t «... . 620 

Ca stagna î 560 

Lcur/yrltza. s » Ecole de garçons ... 2 $170 

ûçha rii, i Ecole de garçons et église .. 1.900 

Vqdena i 130 

lariitaa : 150 

y._vacli .. t 4.130 

Tz/ -_majG_ça » 1.570 

Ll ouma t ................ 520 

Lay.qauntal * ..... . 570 

3j rislay : 420 

Cqu]»t. * 430 

C onsca t 370 

SpjsneQi * 230 

Nânta i 10.400 

Valta s .. . 80 

Qcinllla i 180 
















































































.. Population 

Lajicpva t . 70 

Ravinski » .... 40 

Cassandra t 120 

Ierisse t 40 

Parts le caza de CASSANDRA et ses enviions, Valaques nomades . . . 2.000 

Sérès t 4.000 

Spurpa t 500 

Tzerepiehta : 1.300 

Djoutnaîa » 6.700 

Rama ; 980 

Proïa-de-Sus i 5.600 

Proia-de Jos t . . . . 980 

Nevrocop e t 500 

D RAMA s 200 

Prassotziani t 90 

Alistrati t 1.050 

ZjliahovQ i 200 

Iziatalgea t 600 

Niqrita t 230 

cavala t . . . . 1.200 

Praviste t ... 180 

Meleniki i . 2.000 

ftaslpq i . 250 

Dans le Sand.iak de S ères __e_t_ sur les monts R o d o p e s , 

Valaques nomades . 15.000 

Dans le Vilavet de C0SS0V0 » ICHTIP, COTZIANI,PRIZREN, 

Cossovo,etc. le nombres des Valaques est de 20.000, 

Seulement dans la Ville de Prizrena il y a 5,400 .. 20.000 

T otal i 357.910 

A L B A N I E 

Les Valaques sont très nombreux en Albanie. Ils occupent le littoral de la mer Adria¬ 
tique, d’Avlona Jusqu’à Scutari, dans 1’intérieur jusqu’au delà de Berat et d’Elbas- 
san et au sud jusqu’à Promet. 

Ils sont mêlés avec les Albanais chrétiens ou musulmans et ils s’occupent de commerce 
et d’industrie et notamment d’agriculture. 

Les principales villes habitées par les Valaques sont» BERAT . où leur nombre est de 
10.000, ayant une école de garçons et de filles; TIRANA t 5.000; CAVA IA i 2.000; AVLCNA : 
1.200; DURAZZO t 1.500; FIERI ou FERICA* 4.000. 

Le nombre total des Valaques en Albanie est au bas mot de 200.000. C'est d'eux que 
traite AMI BOUE» dans son ouvrage intitulé la "Turquie d’Europe",Paris,1040,t.III,p.22. 
M.Kanitz, dans les conférences ethnographiques tennues dans la séance de la Société 
géographique de Vienne le 24 février 1063, et M. BOLINTINEANO dans son ouvrage intitulés 
"Voyage chez les Roumains de Macédoine et d’Albanie", pp.141-140. 



























































Dans toute la Turquie d’Europe il y a encore 150,000 Valaques dispersés dans des villes 
des bourgs ou villages turcs, albanais, bulgares et grecs que nous n’avons pas citées 
dans cette statistique. D’ailleurs, les localités que nous avons citées sont habitées 
exclusivement par des VALAQUES, excepté les villes de Monastir,.de Salonique, de Janina 
de Sérès, de Drama et quelques autres où les VALAQUES sont mélangés à d’autres nationa_ 
lités. 

Dans la ville de Constantinopole il y a aussi 10.000 Valaques. 

Ainsi, le nombre des VALAQUES de la Turquie d’Europe est au moins de 717.900. 

A ce nombre il faut ajouter 120.000 VALAQUES établis en TîESSALIE (province cédée à 
la Grèce en 1881), le long de la frontière gréco-turque et 100.000 établis en Bulgarie 
et en Roumélie-ûrientale. 

Les VALAQUES représentent dans la TURQUIE D°EURÛPE la septième partie de la 
population entière et dans les prp^vl nces de la I4AŒD0INE. d’EPIRE et d’ALBAIÎIE. l a 


quartième partie. 

Tab lea u général» 

En TURQUIE d’EUROPE . 717.000 

En THESSALIE 120.000 

Dans la GRECE proprement dite . ..... 100.000 

En BULGARIE et en ROUMELŒ-CRIENTALE. 100.000 

Total général * = 1 1 OB7.000 

NICOLAS PÂPAHAGI :"Les Roumains de la Turquie" 

Bucarest,1906 ....... 
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La le.t_t.re, du .Président _dc_ _L " Union Fédéraliste 
i-jr_._D.3Lt_ VU. K O K à mr„ C. PAPANACE . 

Cher monsieur Papanace, 

Mr Skagegard m’a réexpédié votre lettre du 10-o Mai, avec comme 
annexes vos lettres adressées à l’Organisation des Nations Unies et à 
Air Harry Truman. 

Je regrette beaucoup que vous n’avez pas pu participer en per¬ 
sonne au congrès de Muenster, parce qu’il était en effet très important* 

Les persécutions, subies par les minorités dans les Pays balca- 
niques, spécialement dans la Grèce, mais aussi dans la macédoine et la 
Yougoslavie nous ont ébranlé et ému fortement. Pour vous, et pour les 
minorités menacées dans plusieurs autres pays, l’Organisation des Na¬ 
tions Unies jusqu’à ce jour n’a fait rien, bienque les droits humains 
et nationaux les plus élémentaires et. les plus sacrés sont violés sans 
cesse de manière grossière, et par des nations qui s’affirment toujours 
démocratiques. 

Les minorités lésées n’ont pas encore la possibilité d’exprimer 
leurs doléances, ni de réaliser leurs droits. Et parcequ’ils ont aucune 
puissance, mais seulement leurs droits, leurs protestations resteraient 
platoniques s’ils ne s’uniraient pas* 

maintenant les minorités s’ont uni et font leurs activités en¬ 
semble. J’espère que vous avez reçu la résolution politique, votée a 
l’unanimité par le congrès do Muenster, qui a l’intention de réaliser 
et de protéger les droits humains et fondamentales des minorités mena¬ 
cées, selon les Statuts mêmes de l’Organisation des Nations Unies. 

Cela n’ira pas tout seul, ni dans quelques jours. Mais je vous 
assure que nous ferons tout notre possible, et je suis convaincu que 
nous réussirons un temps, si nous restons unis et ne perdons pas l’es¬ 
poir et la foi. 

Le droit vaincra toujours, si lentement que tout aille à nos 

yeux. 

Avec l’expression de ma haute considération 
( Dr W. Kok ) 

Président de l’Union Fédéraliste. 

Pelikaanstraat 36 
Leeuwarden - PAYS-BAS» 
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RESOLUTI ON SUR LA QUESTION MACEDONIENNE 
üû.t£ê. J^axA ^Jl ion des Min orités et régions 
europée nnes. 

n Ayant entendu les affirmations au sujet du manques des 
droits nationaux, religieux, culturels et politiques pour les Bulgares 
et les Aroumains vivant dans la partie de la Macédoine qui se trouve 
sous la domination grecque et yougoslave, et 

” Ayant entendu les exposés faits par les représentants bul¬ 
gare et aroumain au Quatrième Congrès de l’Union Fédéraliste des Na¬ 
tionalités et des Régions européennes, récemment tenu à Muenster(West- 
phalie) au sujet des souffrances infligées a leurs compatriotes dans 
leur patrie par les autorités grecques et yougoslaves, 

" Le Comité Central de l’U.F.N.R.E. recommande a l’Organisa¬ 
tion des Mations Unies à New-York et au Conseil de l’Europe à Stras¬ 
bourg d’examiner cette question et, s’il est nécessaire, de faire des 
démarches afin d’assurer leurs droits à cos nationalités dans leur 
propre patrie”. 


$$$0S 






LES ROUMAINS DANS LA PENINSULE BALCANIQUE 



Nikita Akominatos, croniqueur byzantin du 
Xll-ème siècle mentionne que les Valaques de 
Iohanice et Pierre Assan révoltés contre l'empe¬ 
reur Isac Comnène, sont arrivés, après leur vic¬ 
toire, « à croire toujours plus fermement que à 
Dieu plaisait leur libération », pour laquelle le 
premier signal fut donné par les Roumains de 
Haemus « peuple âpre de la montagne organisé 


presque militairement aux ordres de leurs chefs 
(primicerii, knéazs et voyévodes). 

Ils étaient riches en bétail*, temprés comme 
l'acier par le climat rigide du Pinde et du 
Balcan, agiles comme les chèvreuils des mon¬ 
tagnes et inattaquables dans leurs réfuges ». 
(I. Bogdan, 1859). 
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